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Genève, le 3 mars.
On commence enf in à prendre au sérieux l'in-

f ection dont ta Russie soviétique gangrène len-
tement le corp s social. Même les gouvernements
qui ont cru devoir reconnaître le rég ime mos-
coutaire p rennent peur au vu des ravages que
commence d'exercer l'app lication de ce f ameux
« p lan quinquennal », dont les esp rits sup erf iciels
ont souri bêtement, mais au suj et duquel M.
Parmentier, l'un des exp erts f rançais des p lans
Dawes et Young, vient de dire, ap rès un séj our
de trois mois en Russie, qu'il réussira dans une
large mesure : « D'ici p eu, les Soviets déclen -
cheront une off ensive économique qui mettra
dans un p éril extrême les nations vivant de leur
commerce extérieur. »

Si la question n'était p as vitale p our tout le
monde, on inclinerait à s'écrier que tant d'aveu-
gle sottise sordidement intéressée, non seule-
ment dans les gouvernements, mais encore et
surtout dans les p uissances d'argent qui les ma-
nœuvrent, mérite bien ce dur réveil sur l'âp re
p lan des réalités. Mais l'heure n'est p as à de
telles considérations morales ; il est temp s ,
grand temps , de réagir. Et l' on se demande
même s'il n'est pa s trop tard.

L Allemagne surtout mesure l étendue de la
f aute criminelle qu'elle a commise, moins p eut-
être en incitant les bolchévistes à s'établir en
maîtres sur toute la Russie qu'en leur p ermet-
tant de s'y implanter. On s'exp lique que, en
p leine guerre, les Allemands aient livré la Rus-
sie en p âture à des ravageurs qui leur p ay aient
cette riche p roie de la p aix sép arée de Brest-
Litovsk , p aix sur les conséquences p rof itables
de laquelle ils f ondaient des esp oirs insensés;
ce qu'on compre nd moins, c'est que l'Allemagne
ait tenu à maintenir cette p oudrière cap able de
f aire sauter l'Europ e, et p eut-être, demain, l'Asie.
Sans doute, elle avait escompt é la menace de
Moscou à la Pologne d'abord, à la Roumanie
ensuite ; mais l'off ensive bolchêviste se brisa en
1920 sous les murs de Varsovie et, dès lors, ce
f ut  p ar une p rop agande insidieuse que les gens
de Moscou se p rop osèrent de contaminer leurs
voisins.

On ne saurait dire qu'Us n'y ont p as réussi,
dans une mesure déj à grave, en Allemagne
même.

N'est-ce pa s M. Severing, ministre de l'Inté-
rieur, qui, rép ondant l'autre j our à un dép ut é
membre de la commission du budget du Reichs-
tag, déclarait qu'il jugerait opp ortun de dénon-
cer, du haut de la tribune par lementaire, l'agita -
tion sy stématique à laquelle se livrent les com-
munistes allemands , dont le mouvement révolu-
tionnaire est f omenté p ar Moscou ?

Et, d'autre p art, les Etats-Unis d'Amérique,
— qui ont p aru longtemp s se désintéresser des
af f a ires  de Russie, auxquelles, il est vrai, leur
f inance marque moins de distant mép ris, — ne
viennent-ils p as de voter une loi qui met l'em-
bargo sur les imp ortations d'articles f abriqués
p ar le travail f orcé ?

En France, enf in , M. Flandin, ministre des li-
nonces, ne dénonce-t-il p as  énergiquement le
dump ing soviétique ?

Cep endant, la Russie demeure livrée p ieds et
p oings liés à une p oignée d'hommes qu'il serait
relativement aisé de pr écip iter, du j our au len-
demain, du Cap itale à la Roche tarp éienne.

Pourquoi cette assurance dans laquelle le
gouvernement de Moscou vit somme toute, as-
sez conf ortablement ?

II vaut la p eine de se le demander, car nous
allons toucher là au doigt l'immoralité cynique
de la f inance et de la p olitique, beaucoup p lus
intimement alliées en l'occurrence qu'il n'y  p a-
raît.

La grande f inance internationale ne désire p as
l'assainissement de la Russie po ur la raison suf -
f isante que c'est elle qui aide à la p ersistance du
gâchis russe ; soy ez assurés qu'elle n'y p erd
rien. 11 serait curieux, entre autres X à dégager,
de savoir comment, d'ores et déj à , elle s'est
assuré le pr of itable avenir des p étroles du Cau-
case. Cette grande f inance, d'autre p art, j ug e
que l'état d'anarchie à la Chine, pr ovoqué et
entretenu p ar les bolchévistes, pr ép are un rè-
glement de la question asiate éminemment f a -
vorable aux p êcheurs en eau trouble. Enf in, et
accessoirement, elle est arrivée, grâce au bol-
chévisme , à f aire disp araître l 'héritage des det-
tes de l'ancien tsarisme ; elle j ug e que le mo-
ment n'est p as encore venu de p ermettre l'ins-
tauration d'un régime régulier qui p ourrait avoir
l'idée singulière, — quoique simp lement cor-
recte, — de f aire honneur à la signature du ré-
gime déchu. Cette f inance veut la « table rase »
af in  de p ouvoir of f r i r  ses cap itaux à des con-
ditions très prof itables, et sans risque.

Ce ne sont là, au reste, que les raisons assez
manif estement app arentes de cet app ui occulte
et certain de l 'internationalisme f inancier aux
Soviets ; il est pr obable qu'il p oursuit des des-
seins pl us amp les encore. Pas d'accusation p ar-
ticulière. — rien n'est p lus bête et pi us

inju ste, — mais n'oublions non plu s j amais quelle
oligarchie sp éciale règne à Moscou, qui, par
son intelligence et par son audace, se saisit
lentement et sûrement dans le monde entier,
des leviers de commande. Et ces leviers, c'est
surtout l'internationalisme f inancier qui m dis-
p ose.

La p olitique n'a p as moins intérêt à ménager
le gouvernement de Moscou.

C'est un sujet sur lequel j' aurai à revenir.
Pour auj ourd'hui, j e me bornerai à vous ren-

dre attentif s à ce p oint : croit-on que si un gou-
vernement régulier était instauré en Russie, les
f rontières occidentales de la Russie demeure-
i aient exactement ce qu'elles sont ?

La Pologne serait-elle assurée de conserver
les territoires non p olonais, — et bien sp êcif i-
auement russes, — qui lui ont été attribués ?
La Roumanie n'aurait-elle p as quelques ennins
du côté de la Bessarabie ?

Glissons ; n'appuy ons pas . Mais consentons
à voir les choses telles qu'elles sont.

Il est incontestable que, tant qu'il paraît con-
tenu dans l'exp ansion de sa f orce brutale, le
bolchévisme app araît politi quement moins gê-
nant p our certains voisins de la Russie que ne
le serait un régime bourgeois régulier, qui n'au-
rait rien de plus pressé que de vouloir restituer
la Russie en sa souveraineté sur les territoires
qui sont réellement ou pr étendument siens.

Tony ROCHE.

Le premier îmtïM mondial
conire le bruit

Il vient de se fonder , à Berlin , un grand ins-
titut , dénommé : « Institut allemand d'acousti-
que» . Son champ d'activité est très étendu. Il
comprend notamment un musée public expo-
sant divers moyens de combattre le bruit. On y
voit de singulières choses. Il n'existe pas un
seul obj et sonore , auquel ne soit opposé un ob-
j et semblable dont l'emploi soit tout à fait si-
lencieux. Le vieux j eu de quilles lui-même n'est
pas oublié. On peut en faire l'expérience avec
des boules d'aspect normal qui rouleront et
frapperont les quille s sans aucun bruit. Ceux qui
connaissent le supplice des portes qui grincent
et qu 'on tape , peuvent en admirer qui se refer-
ment sans bruit. Même dans les ménages les
plus modestes , on pourra se procurer des dis-
positifs, presque invisibles et d'un prix dérisoi-
re, qui permettent de recouvrir sceaux et autres
ustensiles sans que personne ne s'en doute

Ne sont-ils pas légion ceux que le sort oblige
à vivre dans le voisinage d'aspirants-virtuoses
du piano et du violon ? Dorénavant , ces mélo-
manes, que l'on ne peut expédier dans le Sa-
hara pendant leurs études, pourr ont fa ire leurs
exercices j our et nuit sans incommoder qui que
ce soit.

Mais plus intéressants encore sont ies résul-
tats obtenus en matière de construction. Que
de plaintes n'entend-on pas au suj et des mai-
sons neuves, où le plus léger bruit se répercu-
te parfois à travers plusieurs étages ! Il n'en
sera bientôt plus rien. L'Améri que nous a dé-
passés. On a cherché là-bas, au moyen de pa-
rois spéciales, à amortir les sons. On connaît
déj à un graj id nombre de matières isolantes et
bientôt l'insonorité d'une maison sera sa meil-
leure réclame.

La tâche de l'institut en question est donc im-
mense. Il doit , comme son nom l'indique , s'oc-
cuper surtout d'acoustique. On a recours à lui
lors de la construction d'édifices , d'églises, de
salles de concerts, etc., etc Jusqu 'alors, dans

ce domaine , on s'en remettait au pur hasard.
Cependant , des expériences ont prouvé que l'a-
coustique d'une salle dépend d© lois précises. A
l'avenir , lors de l'érection d'une église, d'un or-
gue ou simplement d'une c'oche, on aura re-

,cours à cette institution , car il est pour le
moins aussi importan t de veiller à la propaga-
tion des sons, en certains cas, que de chercher
à les amortir ou à les diminuer en d'autres cir-
constances.

Nous allons tous bénéficier des recherches
faites en ce domaine et peut-être arrivera-t-on
à réaliser un réel progrès dans cet idéal de l'ur-
banisme : la grande ville silencieuse.

L'Orient qui gagne l'Europe.,.

'A VExp osition Coloniale de Paris. — Le p avillon de Shanghaï p resque achevé.

EN F R A N C E

M. François Poncet, sous-secrétaire d 'Etat à
l'Economie nationale, qui p résidera la session

p lénière du Conseil national économique.

Les accidents quotidiens au
cours des prises de vues

Du côlé d'Hollywood

On oublie souvent que , derrière les scènes
mobiles de l'écran , se déroule un drame réel où
les héros deviennent parfoi s des victimes. Les
épisodes sensationnelles dont Hollywood s'est
fait une spécialité ne vont guère sans morts ,
sans blessés parmi les acteurs et sans domma-
ges considérable s pour les compagnies.

De 1925 à j uin 1930, on compte 10,794 acci-
dents de toute nature , dont 55 mortels. Parmi les
blessés, nombreux sont ceux qui demeurent in-
firmes.

En l'année 1929, qui vit une abondance de
films de guerre , on enregistra 16 morts. En
1930, au cours de prises de vues, deux avions
tomb èrent dans l'océan Pacifi que et cette dou-
ble chute causa la mort du capitaine Moss
Cooke et de ses neuf compagnons, tous acteurs.

Chaque j our apporte en moyenne quinze acci-
dents assez graves pour être enregistrés par
une commission d'enquête.

Les animaux sont la cause de noirrabreux mal-
heurs, souvent grotesques. Un jour , c'est Do*
nald Goosh dont la clavicule est brisée par le
caprice d'un zèbre ; une autre fois , c'est C.-A.
Marshall qui est piqué par un insecte, Fred Metz
piqué à la paupière par un homard. D'autres
sont mordus par des chats, des brochets, d'au-
tres se brûlent en avalant de la soupe trop
chaude , d'autres s'infectent le cuir chevelu en
se faisant coiffer à l'indienne.

Pour la période dont nous avons paré, des
sommes montant à 421 ,850 dollars ont été
rayées aux victimes de ces accidents ou mor-
tels ou graves ou légers, mêlant comme dans
la vie le tragique au cocasse.

É C H O S
Pour rire un brin

— Comment, Riri, encore des trous à tes cu-
ltes ?

— Je vais t'expliquer , maman . Nous j ouions
au marchand de fromages et c'est moi qui fai-
sais l'Emmenthal.

Oh ! radio, que de crimes on commet en ton
nom...

Je ne parle pas du crime banal qui consiste à
capter Moscou vers les deux heures du matin , ou
à passer désormais toutes ses soirées devant un
huat-parleur qui brame. Je parle des véritables
crimes qu'on commet généralement avec un instru-
ment détonnant et qui laisse touj ours l'un ou l'autre
des auditeurs sur le carreau. Si vous doutez de
cette accusation̂  

j e demanderai à M. le Président
— excusez-moi, les souvenirs me poursuivent ! —
je vous demanderai , amis lecteurs, de j eter un
coup d'oeil sur l'entrefilet que voici :
Une Américaine tue son mari j aloux de la trouver

en extase radiop honique
Comme Mr. William Weich , de Kansas-CIty, ren-

trait chez lui hier au soir, il trouva sa femme en ex-
tase devant le haut-parleur de T. S. F.

Charmée par la voix insidieuse du célèbre chan-
teur Rudy Vallée, Mrs Weich ne se retourna mê-
me pas pour saluer son époux et fronça même les
sourcils au bruit de ses pas, qui profanaient les ac-
cents délicieux de la ballade amoureuse.

Le drame se produisit alors , rapide et brutal. Mr.
Weich au comble de la jalousie , s'approche et ren-
verse l'appareil.

Furieuse , Mrs Weich s'élance dans la pièce voisi-
ne, saisit un browning, revient en courant et tue son
mari.

Lorsque les policemen arrivèrent , alertés par lescoups de ieu, Mrs Weich, sans s'occuper le moins
du monde du cadavre, s'affairait autour de l'appa-reil , tentant de capter à nouveau les ondes délicieu-ses.

A moins que cette histoire ne soit inventée de
u Utj S pièces pour faire de la réclame au chanteurRudy Vallée ou pour lancer une nouvelle cartou-che a percussion centrale, il faut admettre que la
vie d un homme ne vaut décidément pas grand'-chose.

Quoi d'étonnant du reste ?
Daiw certains pays où fleurit le crime passion-

nel, qu une femme vole cent sous et elle sera sûre
de se voir offrir pour le reste de ses j ours le gîte
et le couvert aux frais de l'Etat.

Qu'elle tue un homme qui a cessé de lui plaire,
qui la trompe ou qui lui tape tout simplement sur
les nerfs, elle sera par contre acquittée avec félici-
tations du jury.

Cet acquittement est si sûr qu'au récent procès
de( lady Owen — probablement condamnée parce
qu'elle était Anglaise et qu'une question de gros
sous doublait la « grande passion » — un armu-
rier parisien a déclaré que ses clientes venaient ré-
gulièrement chez lui une fois par semaine pour
s'entretenir la main...

Il est vrai qu'une
^ 

femme qui tire est parfois
mbins dangereuse qu 'une femme qui cause et qui,
au lieu de placer courageusement les six ballesd'un revolver dans la poitrine de son amant , place
sur le trottoir ou au thé de perfides insinuations
sur la réputation des honnêtes gens...

J'avoue que des deux espèces, la femme-brow-
ning me paraît encore la plus sympathique ï

Le p ère Piquerez.

r M̂Q^ 

b ^mlâdèant

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un aa Fr. JJ SQ
Sli mois , g_ /jQ
Trois mois , ^JQ

Pour l'Etranger:
on an . . Fr. 55.— six mois . Fr. 27.50
Troia moia . 14.— Un mois . > s[—

Ou peut .'abonner dans tons les bnreau¦la poate anla.es aveo nue surtaxe de 30 ot
Compte de ohèqnes postaux IV-b 325

PRIX DES ANNONCES
1 La Chanx-de-Fonds . . . .  10 et. « -.-.-.as.

(minimum 25 mm.)
Canton d. Neuohâtel et Jura

bernois . 12 ot. le mm.
(minimum 25 mm. i

Suisse 14 ct. le mm
Etranger 18 » •

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. la mm,

Règle extra-régionale Hnnonces-Sulsses SH
Bienne at succursales



Divans turcs r*0.*
fauteuils-club et t ieaiix divans , à
ban prix. Plumes pnur coussins
3 lr. ie kg. — F. Itunzi. tapis-
sier , rue de la Serre i 'd, au 1er
étage. 2756

wtfitmm Génisse ;': ':~
|̂S_iWj\ rouge ei blanche,
J l  /I' » Tendre. - S'Hdr.

"¦***—— ** M. P. Oppliger.
Royinond ' 27;VÎ

A wendre, iWrp.-
Îier a 4 feux , draneaux , bois de
it, sommier, fourneau H pétrole.

recnaud à gaz. divers. Bas prix.
— S'adr. rue Jaquet-Droz 29, an
gme élage. 2730

Wagr Superbe
Chambre à coucher
moiierue avec III * jumeaux
complets, literie Ire qualilé , une
Srande armoire, commode avec

tiroirs bombés, une magnifique
coiQeuae , avec une glace ovale
cristal biseauté, deux tables de
nuit, plaque cristal , le tout
fr. 1580 —. Uue salle & manger
eomi.renant nn beau buffet de
service, bas aveo portes, loupe
et marqueterie, 6 chaises assor-
ties, recouvertes cuir ou moquet-
te, une table à allonge, pieds bom-
bés, une sellette dessus marbre
rouge, la chambre complète
fr. 670.—. Ges deux chambres
¦ont de fabrication très soignée
•I cédées a un nrix très réduit —
S'adresser a l'atelier rue du Gre-
nier 14 su rez-de-chaussée. Télé-
phone 23 047. 2747

A
UPIIsIrP 3 armoires 2
f CUUI %* portes, 3 bois

de Ins . 1 uureau, 1 table , le tout
neuf , bas prix. — S'adresser à
M. Frits Scûerler, rue du Puit s
6. 2723

D0II16SUQ116. domestique sa-
ohant traire. Entrée de suile ou a
convenir. — S'adresser a M Abel
Matthey, Les Poulets I I ,  Eplatu-
res. La Ciliaux-ie-FondR. 2734

Un Humanrl û une leunt, ouvrière
VU uclllaUUG couturière et une
apprentie. 2tï)2
S'adr. an bnr. de l'tlmpartlal.*
1 nr.rp.ntjp est ilemandéedesuite,
_ P p iCul lC  pour la confection
des rideaux, chez M. Marcel Ja-
cot , tapissier, rue du Marché 3
on éventuellement jeune tille pour
aider au magasin. 2687

Â lfllIPP pour >e '" mars lil '!1 ,
IUUCl pignon de 2 chambres

ouisine et dépendances, leBHiverie ,
Jardin d'agrément. — S'adresser
rue de la Côte 12, an 2me étage ,
t gauche. 2701

À lnilPP l'0,lr toui (1 " suite uu
IUUCl époque â convenir un

Sppartementue <i chambres cham
ré de bains bout de corridor

éclairé et dépendances. — S'a-
dresser rue de l'Envers 34 an
8ms émg« 26:14

À l fllipr Voar a" avril , appar-
IUUCI , tement de 3 nièces ,

ohambre de bains , chauffage cen-
tral , ler élage. Bonne réduction
aerail faite sur le prix du loyer
pendant 6 mois. — S'adr. rue de
la Serre 33, au 1er élage. Ifflg

Çfii ici  r*m| »> ' soleil , 2 pièces ,
uUUb oui , cuisine et déneiid i .n-
Oes. lessiverie dans la maison, H
remeilre pour fin murs. — S'adr.
a M. Mamie. rue de l'Induslri"
13. au 2uie étage. 2W4

A lnnon Pour le yi m!i r". r "e
IUUCl , des Pleurs 16. 2me

étage Est, de 2 cliambres et dé
£en *lancHS. — S'adr. à Mr Henri

laire. gérant, rue Fritx-Uourvoi-
aler 9. 2708

A Inn pp Pour l'e BU 't e °" l'al °lUUBI | s convenir, rue du Col-
lège 23. 3me étage bien ensoleillé
de 3 grandes chambres, 2 alcôves,
corridor, cuisine et dépendances.
— S'adr. Bureau Marc Humbert .
me Numa-Drox 91. 2497

I Affamant de 2 pièces est à louer
LugBineill pour le 30 avril , ru*
du Collège 22 — S'adresser chez
M. Schlunegger, Tuilerie 80. Té-
lé phone 21.178. 17240

A Innpp Pour le 3° avri l ou_ lullCI époque â convenir, su-
nerbe appartement de 4 pièces,
corridor éclairé , bains installés
chanfTags centra l à l'Ainge 20*9
«'nd. an hnr. d* r.Tmnnrtlni.

rhamhna a louer , BU rez-ue«
UllalllUl t) chaussée, rue des
Fleurs 8. 2735
l' t inmhna meublée, îmlepeiiuau-
UlldlllUI C te , a louer de suite. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 10 au
2me élage. 2738
(Hiamhro A louer, chambre
Ullall lUl C. meublée.indébendan
te. m S'adr. rue de la Balance 17.
au 2me élage. 2749

fihamhrP f 1 «l»l»ariein.»nt âuuuuiui c louer ou a partager.
Même adresse, on donne pension
et lave du linge. - S'adresser rue
Léopold-Roberl 76, au 3ine é'aee.
a .t roi le. 30:i8.r)

Polit fJUPni ou pied-a-terre à
rclll gai Ul louer de suite ou &
convenir, lout a fait indé pen<<ant .
dans maison d'ordre. — OITres
écriles sous ehiffr» H. L. 267 1
an Bureau de I'I MPAHTIAL . 2671
Pn amhpQ A louer, dans maison
Ullal l lUl  C, d'oril re, belle cham-
bre meublée, a monsieur sérieux
— S'adresser rue de la Paix 45.
au 2me élage, à gauche. 2JI80
PhamhPA meublée, indè pen tau-
UUalUUI 6 ie. BU soleil , est a
louer. — S'adresser rue Numa-
Droz 101, au 2me étage. 2BB9
Phamh po meublée, au soleil,
UllalllUl D nrés de la Gare, est à
louer. — S'adr. rue du Parc 90
au 2me élage, a droite. 2H7B
Phomhpo "ifunloe a louer, au
Ulldll lUIC soleil. Même adresse
on donne pension et fan lavage
de linge. — S'adr. rue Léopold-
Rohert76 3" Muge , a droite. iW-iO
Phamh p o  A 10UBr ua" etiam-
U l l a l l l U I C .  bra meublée, rue
OopnM-Robert 49, chez Madame
Dubois. iwm

Phamh pp A louer, a uiounieur .
UllalllUl D. jolie ctiamure meu-
blée , près des Banques — S'adr.
rue de la Serre 43, uu ler étage,
a droile. 2765

Phamhpo meublée esl a louer
UllalllUl C de suite chez person-
ne seule. — S'adresser rue de la
Paix 69, au 3me étage (milieu)

2736

Phamhno meublée , au soleil ,
UlldllIUl 0 près de la Posle et de
la Gare, à louer. — S'adresser
rue Leopold-Hobert 59, au 3me
étage , è droite. 30:184
Phamhpo. A louerdesuite, cham-
UUallIUl C. bre bien meublée, ex-
posée au soleil , a personne d'or
dre, chez dame seule. — S'adres-
ser rue de la Paix 119, au rez dé-
chaussée, A gauche. 30383

Petit logement t^JJt
demandé par personne propre,
rangée et solvable — OITres écri-
ies sous chillre P. D. 2070. au
Bureau de I'I.PAHTIAL . 2670

On demande :„îro"ttrii
logement de 3 pièces, rez-de-
chaussée au soleil , contre un de
2 pièces, corridor . 1er ou 2me
étsge, OU joli Dignnn. — Offres
sous chillre L' N I55S au bu-
reau île rlafPARTHL IM*.

A onnrlna une machine à écrire.
I C U U I C , _ s'adr. rue Numa-

Droz 3b. 4rae étage, a gauche, de
19 H 20 heures 2616
Qfc iQ a vendre en bon mal . 18 fr,
i)_ l3 S'adr. rue des Cheminots
1, au rez de-chausséo. 2750
» r /o n dra Don p°,aeer a w._ I C U U I C , bouilloire cuivre,
ainsi qu'un réchaud a gaz, 3 (eux.
Bas prix. — S'adr. à M. Vouer .
rue de Hâtraa 14. 263»

\ vanripO 2 divans en bon état
ICIIUI C, Bas prix. — S'adres-

<er rue I>opold-Robert 84, au
rez-de-chaussee. 2677

A uo nHpa pour cause de dé-
I CUUI C, par t % nn meU ble

T. S. F. complet, sur courant con-
tinu. 1 lit avec lable de nuit et I
lavabo en noyer poli, en parfaii
état ; rideaux, boutei l les , crosses
machine a régler tUrosjean-Re-
ilard» . Bas prix. — S'aiir. rue du
PUT* 4V al]  %.„p ontrr . ' . «fWtl l

Institutrice
est demandée auprès d'enfants
dans famille de la Prusse orien-
tale. — Faire offres , avec certiti-
rals , sous chiffre P. 23MO C, n
Publlcilati, La Chaux - de
FondH. P-238U-C -.'7IX

Garçon
de 13 à 15 ans. désirant appren-
dre la langue alternas, te et l'agri
culture , trouverait place dans
une famille sans enfant. Bons
soins et vie de famille assurés.
S'a tresser à M. Alex. Schlup.
à Oherwll nrès HiWn. ,mn

loiipr
A louer pour le 24 juin ou

date A convenir, un magasin avec
local aliénant pour dames, avec
sortie indépendante Belle situa-
tion. — Offres écrites sous chif-
fre A S 2343, au Bureau de
I 'I MPARTUL 2343

A louer
pour le 30 avril 1931 :

Doubs I, rez-de-chaussée inté-
rieur , 3chambres, cuisine. 2387

Pelilen-Crosellest 17. rez dé-
chaussée. 2 cbambres , cuisine.

23N8
Sophie-illairet 3. rez-de-chaus-

see inférieur . 2 chambres, cui-
sine, remis à neuf. 2389

Léopoltl -Itobert 26. rez-de-
chaussée, 2 chambres, cuisine .

2390
Léopold-Kohort 26. 4" étage ,

3 cbambres, 2 alcôves , cuisine.
23» 1

Serre «2. 3meétage, 6chambres .
chambre de bonne, chambre de
bains, cuisine , chauffage cent rai.

2392
S'adresser à Gérances et

Contentieux S. A , rue
t .éO 'Hil i-Hobert 32

A remelirê -
pour de suile ou étioque a con-
venir , rue de la Balance 5, su-
perbe lOrtrement de ti pièces ,
bout de corridor éclairé, remis
complètement à neuf. — Pour
renseignements et visiter , s'a-
it *esser nue de la Bouche-
rie 2. au Magasin. *2.i6l

A loue?
pour de nulle ou époque à

convenir t

Commerce 61, rttSSS
et une alcôve éclairée.

Commerce 61 , SS/'a'ïïL
gasin ou d'atelier.

Pour le 30 Avril 1931 1
T nnlo 09 4m" éla8e de a cham-
-UU16 ùù. bres et 1 alcôve.

Fritz-Connoisier 21b , faag6.
S'adr. Elude René JACOT

GUILLARMOD. uoiaire, rue
Léopold-Robert 35. p-2367-e. 2619

Magasin
au cenlre de la ville , est à louer
nour le 30 av.il  1931.

S'adresser Elude des Notaires
A. BLA.VC A J- PAYOT rue
Léotiolil Rob ri 66 30351 i

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir , petite maison Indé-
pendante de 4 enambres el
cuisine , située rue Numa-Droz
H4 A. Chauffage central ins 'allé -
<e r-ns-igner cbez M Henry
BUFFA.T. rue du Parc 151.

2625 

Beau domaine
situa au Crêt du Loole, est à ven-
dre ou à louer. Disponible pour
le 30 avril 1931.

S'adresser Etude des Notaires
A. BLANC & J. PAYOT, rue Léo-
pold-Roberl 66. 30357

A louer
pour le 30 Wril ou époque

A convenir :
Tnnpp lloc 91 ««-dt-chaussée,
l U d l C I l C B  _ 1 , grand apparte-
ment , 4 chambres , bail , chambre
de bains installée , chambre de
bonne. Réduction 2 mois ae loyer
pour preneur au 30 avril.
NnPft i si  i!", é,a Ke 4ou 5 "ham-
llUl U 111, bres. chambre de
bonne, chambre de nains instal-
lée , chauffage cenlral.
Nnprl Ui ima é,a86, l ou 2
HUI U 111 , chambres, cuisine et
deuenda nces. P-285;1-C 2623
Nnr it iU Pour le ai Inai • rw_
l lU lU  111, de-chaussée . 3 cham-
bres chambre de bains installée ,
chauffage central , complètement
remis à neuf.

S'adresser Tourelles 21.
au rez-de-chaussee. Tél. 23 163.

ARfUSE
A ld'IlPI1 heau logement . 4cham-

lUUUi ¦ bres, cuisine et dé pen-
dances , jardin, chaulluge centra l
Gaz. eau , électriciié. A proximité
¦ le l'arrêt d'un tramway. Dispo
nible de suite, cas échéant nour
le prinlemtia. — S'adr. à l'Etude
O. Thiébaud, notaire , llevalx.
Tél. 22. P-1443-N 2665

Magasin
Le magasin rue de la Ba-

lance 2 (précédemment occupé
nar te magasin Kurth) est A louer
pour époque a convenir. - S'adr.
â (.étiiiiccs et Contentieux
S. A., rue Leopold-Hobert 32.

2221)

$euchâtel
Quartier du Stade , a louer

nour le 21 |uin ou a convenir ,
beaux appartements mo-
dernes de 3 el 4 chambres , avec
tout confort. Salle de bains ms*
lallée , chambre de bonne, log-
gia, belle vue. Eau chaude sur
lavabo et évier Prix de loyer,
4 chambres, fr. 19K0.— , 3 cham-
bres, tr. 1600.— , compris : chauf-
fage cenlral et concierge. — Of-
fres écriles sous chillre S. C.
2340, au Bureau de I'IMPA R -
TIAL. 2340

(MH /^̂ f̂e\ ^
our une assuiance part icipan t aux bénéf ices wK

j ij l l  ̂ p llilî ^ la 

part 

aux bénéf ices en 

1931 

est 
égale 

à 22°\00 du cap ital assuré. Ce bonus vient \™\
|||| ( ^^^^^^^ 

s'ajouter au capital assuré, sans qu 'une nouvelle visite médicale soit nécessaire. j |j| |

j l  <3é^éumedMiïs  ̂ ||
W$y> Agence générale. À. PERRENOUD, Promenade Noire 1, Neuchâtei. JH13U0 Z  ̂ ^1||\
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déclarations d'
Impôt

; tél. 22 467

I 

Pharmacie I!OlJf5yri\ I

Pastilles calmantes I
remplaçant lo 111. 1773 E

I On cherche pj

MAGASIN
I n 2 vitrines pour coin- ¦
merce bonneterie de luxe gOffres écrites sous chiflre R
B. S. 26IO, au Bureau I
de I 'IMPAHTIAL . 2bl t> I

Logements
A louer, pour fin courant ou

époque H convenir , 2 lo_ em<*iit *
de 3 pièces cuisine el i ie i ien * ian-
ces, dans quartier Esl de la ville.
Prix 60 et 65 fr. par mois. 2194

'̂nrl an hnr. An l'tlmnartlnh

A louer
nour de suite ou époque a conve-
nir , rue Combe Grieurin 47-
49, rez-de-chaussée inférieur de
3cbambres . bains installés, chauf-
fage central , entrée indépendante.
— S'udr Bureau Crivelli. rue
de la Paix 7«. 30318

(A lemetire
à Neuohâtel

dans quarlier d'avenir , locaux
spacieux pour exposition de voi-
tures automobiles ou aulres.
Attenan t : une série de Boxes .
Conviendrait pour commerce
d'automobiles. — Offres écriies
sous chiffre B. C 2341 , au Bu-
reau de I'I MPARTIAL. 2'* I

LOCAUX i
A louer à Neuchâtei
dans quarlier populeux , locaux à
l 'usage de magasin , soit pri-
meurs, laiterie ou autres , les-
quels manquent dans ce quartier
Offres écrites sous chiflre P. M
2342. au Bureau I'I MPARTIAL

Atelier
avec force motrice installée , entre-
prendrait différentes parties :
Tournages. perçageB . découpages.
Prix avantageux. .— Ecrire snus
chiffre P 2187 Le., a Pu-
blicitas 8 A . . Le Locle.

H 2187 Le 271)7 

Gypsier Peintre
ou autre Maître d'état
nourrait acheter baiinient avec
atelier , logements el jardin dans
nonne région Pri x avantageux
Facilités a preneur sérieux —
S'adresser Elude C. BEI KEU.
notaire Yverdon JH 3-'> I il 11. 2ft 17

Ateliers el bureau.
rue du Commerce 17a, sont à louer pour le 30 avril
iU3l. — S'adresser Elude des Notaires A. Blanc et J.
Payot, rue Léopold-Roberl 66. 30354

Mfiifiisiii
Beau et grand magasin, dans la meilleure situation de la

rue Léopold-Koberl , «--.t â louer pour de suile ou époque
à convenir. — S'adresser à Gérances & Contentieux
s. A., rue Léopold-Robert 32. 1920

Automobile d vendre
Marque aNash», modèle 1929. conduite intérieure. 4-5 places,

force 17 I I P , double allumage , en partait état de matche el dent ie -
lien. Eventuellement on ferait la reprise d'une petite voilure. — Of-
fres sous chiffr e A. K. 2703. au bureau de I'I MPARTIAL . 2763

à tendre
dans localité industrielle , Suisse romande , seul snr place,
7000 habilanis. AITaire avantageuse. — Oflres écrites
sous chillre H 20427, à Publicitas, St Imier.

P 201*7 H 2617
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"Maladies de la Femme"
LE FIBROME

Snr lOO femmes, il y en a 80 qui sont atteintes de
Tumeurs. Polypes, Fibromes et aulres engor-
i lïstîsr r̂ gemenis, qui gènenl plus ou moins la
i / &/ ~*m) ± ^,  menstruation et qui expliquent les
I /» _ *5*3_ *̂ \ Hémorragies el les Pertes presque con-
/ »^ _̂_ \ tinuel le s  auxquelles elles sonl sujettes.

1 iA^̂ S I La Femme se préoccupe peu d'abord
V9r_r j  ,,e ces inconvénienis , uis , tout à coup,

\ _ddu_3____y 'B ventre commença à grossir *t les

I

^__s_M—H_r malaises redoublent. Le Fibrome
, r̂jBfflP r i se développe peu a peu il pèse sur

BV" r ce Dorlrait les organes intérieurs, occasionne des
_£__. P  ̂ 1 douleurs au bas-ventre et aux reins.

La malade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent
a s'aliter presque continuellement.
<r_||E EAIDE T A tomes ces malheureuses il faut\_WaC rHIWE « dire e, r(jdire . Pa|tes _ne

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
N'hésitez pas. car il y va de votre «antn , et sachez bien

que la JOUVENCE de l'Abbé S O U RY . composée
Je plantes spéciales, sans aucun poison , est lui le exprés
pour toutes les Maladies intérieures de la Femme: Metrit-
tes. Fibromes . Hémorragies. PerleB blanches , Règles irré-
gulières et doit loiirelises . Trnutiles de la circulati on du sang,

î Accidents du Retour d'Age, Etnurdissements , Cha-
î | leurs . Vapeurs. Congestions, varices . Phlébites. 4

Il esl hon de laire chiique jour des injections avec
1 H Y G I E N I T I N E  des D A I M E S  U boite 2 fr.' La J O U V E N C E  de l'Abbé SOURY .se trouve
dans tomes les pharmacies.

PRIX: le  flacon { "JglJ} f |;
« -*-

Dépôt général pour la SU USE : Pharmacie JUNOD," 21, Quai des Bergues, Genève.

Bien exiger la véritable JOUVEr.CE de l'Abbé SOURY
l qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la signature*
' Mag. DU tiONTIER an rouge.
. Aucun outre produit ne peut la remolucer. Jf

^W Baaanaaaail BM ¦_ ¦#



l/assurance vieil lesse
1*1. $d_ul___ess nous parle de...

il
L'assurance doit être générale

et obligatoire
(Suite)

Les conceptions modernes exigent également
que les hommes ne soient pas seuls assurés.
Les femmes qui ont le souci de la famille , qui
prennent une part touj ours plus active à la vie
économique et travaillent soit de façon indé-
pendante , soit pour le compte d'autrui , doivent
également bénéficier de l'assurance; ce serait
une criante inj ustice que de les exclure d'une
oeuvre inspirée de sentiments humanitaires ,
d'amour du prochain et de complète solidarité.

L'assurance future doit être adaptée, en ou-
tre, aux besoins de la masse et à ceux de la
famille. Une simple assurance-vieillesse serait
insuffisante. Le sort des veuves et des orphe-
lins doit être l'obj et des mêmes préoccupations
que celui des vieillards. Les cotisations versées
par le père profiteron t ainsi largement à la fa-
mille lorsqu 'elle sera privée de son soutien.
Seule une assurance-vieillesse et survivants ré-
pond aux besoins du peuple ; seule elle est en
mesure de parer aux conséquences de, la pau-
vreté et de renforcer le sens de la responsabi-
lité de chacun vis-à-vis de soi-même et vis-à-
vis de sa famille. L'assurance générale obliga-
toire ne garantit pas seulement l'aide des pou-
voirs publics à ceux qui en ont besoin : elle
constitue — et cela n'est pas moins important
— la seule base assez large et assez solide j our
supporter l'imposant édifice d'une assurance
sociale.

L'avenir d'une institution qui repose sur 1 en-
semble de la population d'un pays est sûr.
Chaque année, un certain nombre d'assurés at-
teignent l age qui leur donne droit à la rente
de vieillesse. Des hommes meurent, qui laissent
femmes et enfants. Une génération nouvelle
vient chaque année combler les vides, paie les
cotisations, raj eunissant ainsi régulièrement
l'institution et l'empêchant de disparaître. Il
y aura donc touj ours des assurés et, par consé-
quent , touj ours des cotisations. La loi engl obe
tou t le monde ; le seul fait d'appartenir à la
communauté entraîne l'assuj eti ssement 'à l'as-
surance-vieillesse et survivants.

La cotisation unique
Ce système présente un double avantage. Il

permet de tabler, pour déterminer le taux des
cotisations, sur l'effectif probable des assurés et
sur la composition de la population considérée
dans ses diverses classes d'âge. On peut donc
exiger le versement des cotisations moyennes les
mêmes pour tous; le célibataire et le père d'u-
ne famille nombreuse seront sur pied d'égalité.
Personne ne prétendra qu 'il y ait là une injus-
tice à l'égard des célibataires — qui peuvent
fonder un foyer — et personne, à plus forte rai-
son, ne trouvera trop modeste la prime imposée
à ceux qui ont le souci d'une nombreuse famille.
L'unité de cotisation contribue à donner corps
à l'idée de solidarité sur laquelle repose la loi.
Cette idée ne peut toutefois être réalisée que
si l'assurance comprend l'ensemble de la popu-
lation , c'est à cette condition seulement , les re-
cherches statistiques le prouvent , que l'on peut
fixer une cotisation moyenne dont le montant
sera suffisant pour faire face aux prestations

de l'assurance. L'âge ni l'état de santé ne sau-
raient j ustifier un traitement différent. Notre
institution travaille sur des données simples;
elle porte des solutions claires, propres à faci-
liter l'administration ; d'autre part , elle ne sau-
rait , comme les assurances privées, tenir comp-
te de la situation particulière de chaque intéres-
sé, puisqu 'elle englobe plus de deux millions et
demi de personnes ;
Le paiement immédiat des prestations
Ainsi organisée, l'assurance offre ce second

avantage de pouvoir commencer sans délai son
activité et de payer immédiatement les presta-
tions aux ayants-droit. Personne ne compren-
drait que nous proposions un système d'assu-
rance-vieillesse et survivants calqué sur celui
des établissements privés ; pareil système ne
déploierait ses effets que près d'un demi-siècle
après sa mise sur pied, au moment où la pre-
mière génération cotisante aurait droit à la ren-
te. Le sentiment et la raison exigent une solu-
tion qui permette à la fois aux vieillards non
assurés et aux hommes d'âge mûr de bénéfi-
cier sans retard des bienfaits de l'institution.
Cette conception, toute naturelle en matière
d'assurances sociales, sera réalisée si la voie
que nous avons suivie est j ugée bonne. L'ensem-
ble du peuple étant assuré, les générations mon-
tantes seront incorporées chaque année à l'as-
surance et lui garantiront ses effectifs. Les re-
cettes étant ainsi certaines pour l'avenir , l'ins-
titution pourra commencer tout de suite sa bien-
faisante activité et verser immédiatement des
prestations. Le montant des rentes servies aux
vieillards sera couvert par les cotisations des
j eunes; chacune des générations nouvelles
payera ainsi son tribut de reconnaissance à
ceux qui l'ont élevée.

Si l'assurance générale présente les avanta-
ges que j e viens d enumérer , sa nature même
en limite toutefois l'action.

But de l'assurance générale.
Cotisations modestes

Je vous ai dit , il y a un instant , qu 'une ins-
titution qui englobe deux mi'lions et demi d'as-
surés ne peut s'occuper de chacun d'eux indivi-
duellement. L'assurance-vieillesse et survivants
que la Confédération va mettre sur pied ne satu-
rait donc offrir exactement à chacun ce qui lui
convient. Le but qu 'elle poursuit est, en effet ,
de mettre le gros de la population à l'abri de la
misère, qui est si fréquemment le lot des vieil-
lards, des veuves et des orphelins. Notre assu-
rance doit donc garantir une sorte de minimum
d'existence égal pour tous. Il ne nous est j a-
mais venu à l'idée de nous approprier le do-
maine entier des assurances et d'en'ever leur
raison d'être aux compagnies privées. Bien au
contraire, notre institution ne les gênera en
rien; elle contribuera même à rendre plus po-
pulaire l'idée de l'assurance. Nous nous serions
trouvés en présence de diff icultés presque in-
surmontables si nous avions voulu proportion-
ner le montant des primes aux revenus diffé-
rents de chacun des assurés et échelonner les
prestations d'après le montant des cotisations.
11 aurait alors fallu créer un établissement cen-
tral d'assurance et accumuler un capital de cou-
verture de plusieurs milliards de francs. Le peu-

ple ne se serait j amais rallié, avec raison selon
moi, à pareille entreprise.

Une rente égale pour tous rend possible la
perception des cotisations ou , comme disent les
assureurs privés , d'une prime unique .

Une assurance générale doit être supportable
pour chacun et, par conséquent , n 'exiger que des
primes modestes, à la portée de toutes les bour-
ses. Une loi fixant des primes trop é'evées n 'au-
rait probablement pas l'assentiment du peuple ;
un nombre respectable d'assurés ne serait d'ail-
leurs pas en état de les acquitter.

Pour permettre le service d'une rente appré-
ciable aux vieillard s, aux veuves et aux orphe-
lins , pour donner aussi à l'oeuvre le caractère
d'une assurance sociale et la marquer du sceau
de la solidarité, il fallait trouver d'autre s res-
sources.

La contribution de rempîeyeur

Certes, nous ne considérons pas l 'assurance
sociale comme un élément de notre politique ou-
vrière seulement; nous voûtons la mettre au
service du peuple tout entier ; mais le nombre
des salariés est une des raisons qui exigent im-
périeusement la réalisation de l'oeuvre proj etée.
On admet auj ourd'hui , dans des milieux touj ours
plus étendus , que l'employeur n'a pas le droit
de se désintéresser du sort de ses ouvriers et
de leurs fami'le s. Cette conception , née du dé-
veloppement de l'industrie , est à la base des
institutions de prévoyance créées surtout par
les grandes entreprises. Beaucoup d' employeurs ,
petits irdustriels , artisans et paysan^ en paitl-
culier , ne sont pas en mesure de suivi e J 'cx"..i-
ple de la grande industrie ; ils ont , pourtant , la
ferme volonté de prévenir, autant qu 'ils le peu-
vent , les pénibles conséquences de la vieillesse
et du malheur dans les familles de leurs ou>
vriers. Plus encore: c'est une néessité pour tous
ces employeurs d'offrir à ceux qu 'ils occupent
des garanties pour l'avenir; s'ils ne le font
pas, ils risquent de perdre leur personnel qui
se dirigera vers les services publics des villes
et vers les grandes entreprises industrielles.

Tout en servant la cause des travailleurs ,
l'assurance sociale qu 'il s'agit de réaliser est
de l'intérêt bien entendu des employeurs. Elle
donne aux patrons l'occasion de contribuer , par
un modeste versement , à l'élévation des rentes
qui seront servies. Aussi avons-nous prévu
comme recette venant s'aj outer à la cotisation
de l'assuré une contribution de l'employeur.
Cette contribution , elle aussi, aura le caractère
d'une prime annuelle unique et le patron devra
la payer pour toute personne à son service.
Elle sera versée au domicile de l'employeur.
Nous avons constaté avec satisfaction que l'o-
pinion publi que et les associations patronales
approuvaient nos propositions, contribuant ain-
si à donner une assise financièr e plus large à
."assurance'-vieillesse et survivants.

Les allocations des pouvoirs publics
La nature est le but d'une assurance sociale,

oeuvre de solidarité appelée à Profiter en pre-
mier lieu aux personnes peu ùvorisées de ia
fortune exigent des pouvoirs publics qu 'ils ne
se bornent pas à l'organiser , mais la soutien-
nent financièrement. L'article constitution-
nel voté par le peuple consacre cette manière
de voir ; il autorise la Confédération et les
cantons à doubler le montant tot al des presta-
tions servies par les caisses cantonales. Nous
n'avons cependant pas voulu mettre les person-
nes qui n'en ont pas besoin au bénéfice des al-
'ocations des pouvoirs publics. Il est j uste, cer-
tes, que chaque assuré ait droit à la prestation

de base, contrevaleur des cotisations qu 'il a
versées ; mais il est équitable que les alloca-
tions dont j e viens de parler soient réservées,
conformément à la loi , à ceux qui ne sont pas
en mesure par eux-mêmes de subvenir à leur
existence d'une manière suffisante. En excluant
les personnes aisées de toute particip ation aux
allocations des pouvoirs publics , on pourra ser-
vir à la grande maj orité du peuple des rentes
plus élevées, qui apporteront une aide très ap-
préciable aux vieillards et aux familles dont la
situation financière est modeste.
Organisation et mise sur pied de l'assu-

rance. — Pas d'établissement central.
Je pense vous avoir montré que les principes

du proj et de loi sont conformes à la fois aux
exigences de la solidarité sociale et aux be-
soins de la masse. Il me reste maintenant à vous
dire combien la structure de l'assurance proj e-
tée est simple , peu coûteuse , compréhensible
pour chacun , et combien son organisation reste
dans le cadre de nos institutions nationales.

Une chose est certaine. Nous devions éviter,
pour des motifs d'ordre économique et politique,
la création d'un établissement fédéral d'assuran-
ces. Le peuple n'en veut pas. Mais nous devions
aussi prendre garde qu 'un organisation coûteuse
et compliquée ne vînt nous enlever des ressour-
ces que nous pouvions consacrer de façon beau-
cou plus utile à la maj oration des rentes. La
structure et la tâche de l'institution proj etée
sont extrêmement simples. Toutes les person-
nes domiciliées en Suisse, sans distinction de
revenu ou de situation de famille , paieront , dès
l'âge de 19 ans j usqu'à l'âge de 65 ans, une
prime de dix-huit francs pour les hommes et de
douze francs pour les femmes. Les personnes
dans la gêne bénéficieront de certains allége-
ments. Les employeurs paieront au canton de
leur domicile une prime annuelle de 15 francs
pour toute personne à leur service. Les sommes
ainsi réunies et qui n'auront pas d'emploi immé-
diat , seront placées à intérêts en valeurs sûres;
elles permettront de servir des prestations aux
vieillards âgés de plus de 65 ans, aux veuves et
aux orphelins. Les allocations de la Confédéra-
tion et des cantons exclusivemen t destinées aux
moins favorisés du sort seront réparties selon
certaines règles, et en égard à leur fortune et
à leur revenu.

La gestion de l'assurance né peut être confiée
de toute évidence qu'à des organes disposant
des registres de l'état-civil , à même de contrôler
l'état de la population et le montant du revenu
des assujettis et des ayants-droit. Le domicile,
l'existence, l'âge et la mort des assurés, dans
certains cas leur situation de fortune et le mon-
tant de leur revenu , constituen t les éléments sur
lesquels l'administration de l'assurance travail-
lera. Il est dès lors évident que les autorités can-
tonales et communales pourront seules se, cha-
ger de l'exécution de la loi et en assurer le
fonctionnement précis.

L'organisation de l'assurance générale obliga-
toire découle naturellement du principe qui est
à la base du proj et de loi; elle s'est pour ainsi
dire imposée d'elle-même et j'ai la conviction
qu 'elle est la seule possible. L'exécution de la
loi doit donc être conf iée à des services pu blics ;
elle ne saurait être abandonnée à des caisses
p rivées sans provo quer des f rais inutiles et sou-
lever des obj ections graves ; l'organisation de
l'assurance doit être, enf in , décentralisée, con-
çue selon le mode f édéraliste et rester dans la
pl us large mesure p ossible l'aff aire des cantons.

(A suivre.)
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ALBERT-JEAN

— Oui ' Peur pour vous !... Peur de ce que
sera votre vie, lorsque j e vous aurai transplan-
tée loin de votre beffroi , de votre quai , de vos
canaux... Denise, réfléchissez encore, j e vous
en supplie !... Pensez à l'existence irreguliere
qui vous attend , à cette instabilité de tous les
j ours donUles coeurs les plus fiers se lassent
le plus vite !... Réfléchissez !... Pesez le pour et
le contre ! Faites abstraction de cette tendresse
désordonnée qui vous pousse aux décisions ex-
trêmes parce que votre pureté absolue vous
empêche d'envisager certaines réalités et leurs
conséquences inévitables... Et, ce soir , si vous
me dites : « Didier ! ma décision est irrévoca-
ble ! C'est avec vous, envers et contre tous,
que je veux faire ma vie ! », j e n'aurai plus la
moindre raison, alors, pour m'opposer a vos
projets ! Et ce sera avec une j oie immense que
j e vous ouvrirai moi-même, la porte de cette
maison où la sagesse vous commande de rester !

— Et si, après avoir réfléchi, j e ne voulais
plus partir ? . . . .

— Je vous quitterais , le coeur déchire — cer-
tes i __ mais conscient d'avoir accompli j usqu'au
bout mon devoir d'honnête homme !

Un rayon de soleil toucha, à cet instant, le re-
bord de la croisée.

Denise sourit faiblement :
— Le j our commence.
Et, parce que Didier se taisait :

— Sera-ce notre premier ou notre dernier
j our ? murmura-t-elle.

...Didier sortit de l'hôtel, au début de la ma-
tinée. C'était l'heure où les chiens attelés sa-
luent , d'un aboi bref , les touristes en arrêt de-
vant les pots de cuivre étincelants où mousse
le lait bleuâtre.

Le j eune homme foulait , à grandes enj ambées,
les pavés irréguliers des ruelles et il lui sem-
blait que chaque minute le rapprochait d'un but
dont l'évidence, maintenant , I'éblouissait.

« Non ! Non ! C'est impossible ! Je ne puis
pas arracher cette petite à ce milieu paisible
dans lequel elle a touj ours vécu. Je n'ai pas
le droit de l'entraîner à l'aventure , avec moi...

Elle n'est pas née pour cette vie inquiète de
ville en ville , d'hôtel en hôtel. »

Le casque de feutre d'un agent de la police
municipale retint l'attention du peintre, durant
quelques secondes.

« Sans compter cette menace perpétuelle que
quelqu 'un me reconnaisse, me fasse arrêter, ex-
trader. »

Il était arrivé dans la rue des Pierres, la plus
animée de la ville , et, malgré son trouble , il ne
pouvait s'empêcher d'admirer machinalement les
pignons à redans des ma 'sons anciennes qui y
pressent leurs façades étroites , aux tons parche-
minés de vieux visages.

« Alors , j e vais partir seul ? »
A cette idée , son coeur retint son sang. Et il

crut défail lir , tandis que ses doigts aux on-
gles gris se glaçaient.

« Non ! non ! C'est impossible ! »
Il s'arrêta devant la vitrine d'un marchand

de tabac et la pâleur de son visage, surgi sur
l'eau d'un miroir incliné , l'épouvanta. L'angois-
se verdissait sa face cireuse que le double coup

de poing des cernes timbrait brutalement. Et sa
courte barbe , où tous les ors se mariaient , ron-
geait ses j oues comme une lèpre de poils.

« Allons ! Voyons ! Il n'y a qu 'une seule so-
lution raisonnable ! »

Les cigares douceâtres alignaient leurs fu-
seaux largement bagués au creux des boîtes
de bois et les noms sonores de la Havane et du
Brésil gravaient les chromos criards des cou-
vercles soulevés.

« Tant pis ! Il faut risquer le paquet et épouser
cette petite ! »

Une herse de briquets nickelés tranchait avec
netteté l'étalage. Et des cigares mexicains , grê-
les, noirs et serrés dans leur corselet de papier
bleu , pointaient derrière les boîtes cylindriques
des cigarettes égyptiennes.

« Je dois me décider avant ce soir ! »
A cet instant , un tram électri que patina , dans

une gerbe d'éclairs, sous la pression calante des
deux freins. Des passants se retournèrent , puis
se découvrirent . Un convoi mortuaire traversait
la rue commerçante , avant de plonger vers la
cathédrale de Saint-Sauveur où des annonces
de décès placardaient leurs crânes et leurs ti-
bias en croix sur la face extérieure des chapel-
les absidiales.

C'était le premier enterrement que Didier ren-
contrait depuis son arrivée à Bruges. Et la haute
voiture , la caisse drapée de noir , les porteurs
et la foule silencieuse glissaient sur sa rétine ,
avec une componction macabre de film au ra-
lenti.

Un mort habitait sinistrement la caisse angu-
leuse dont les hommes des pompes funèbres sai-
sisaient avec précaution les poignées vernies.

Quel était le nom de ce mort ?
La question s'imposa, d'un seul coup, à l'es-

prit de Didier. Et toutes les forces cérébrales

du fugitif se tendirent pour trouver une répon-
se à cette interrogati on essentielle.

Le nom ? Le nom du mort ?
_ Alfred Bill ?... Jérôme Devers ?... Ou, peut-
être , Arthur van Hooriek ?

Les affiches mortuaires proposaient à tour de
rôle , les syllabes des noms locaux qui apparais-
saient parmi les larmes en virgule de l'imagerie
simplifiée.

Antoine van der Noot ?... Macaire Maes ?... Si-
mon Moerentorf ?

Et le peintre , dont le menton grelottait au ras
du col. découvrait avec un horribl e soulage-
ment que ce mort invisible dont le souvenir
même allait disparaître dans le sol gras , ce
mort dont le convoi avait barré la rue devant
le tram impatient , ce mort devait s'appeler Di-
dier Talence — un beau nom à graver , n'est-ce
pas, sur une pierre tombale ?

Didier Talence ! L'époux de Marie-Claude !
Le beau-frère de Mlle d'Espirat !

Il était mort , en réalité , du j our qu 'il avait dé-
serté son foyer inhabitable , l'homme qui s'age-
nouillait sur le sol catalan pour y trouver la
trace du crime conjugal , dans une écorchure depneu ! Il était mort , le rival malheureux des qua-
tre valets de cartes ! Il était mort , celui qui avaitramassé le couteau , poisseux de sang, lâché parMlle d'Espirat ! Il était mort , l'exilé volontaire ,le cloueur de caisses, le paria du langoustier !Didier Talence était mort !

Didier Jaudon , qui l'avait remplacé dans sapeau , pouvait donc
^ enfin , vivre à sa guise ! Ilne ferait de tort à personne , pui squ 'on aliait

murer son prédécesseur au fond d'un trou !
Didier Talence est mort ! Vive Didier fan-don !
Après le convoi noir , le cortège blanc !

(A suivre.)
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L'actualité suisse
L'activité des offices cantonaux

de conciliation

BERNE, 4. — Pendant l'année dernière, 176
conflits collectifs de travail ont été portés de-
vant les offices de conciliation .contre 162 en
1929. Sur ce nombre, 17 ont été introduits d'of-
iice, 11 à la requête de l'employeur et 148 à la
requête des travailleurs . C'est le canton de
Berne qui enregistre le plus grand nombre d'ins-
tances introduites , soit 48, puis viennent les
cantons de Zurich, avec 44 et Bâle-Ville avec
19. Dans les autres cantons, il a été introduit
moins d,e 10 instances ; il n'en a même été in-
troduite aucune dans les cantons d'Uri , Schwytz ,
Obwald, Nidwal d, Appenzell Rh. Int. et Grisons.

Dans les diverses branches d'activité entrant
en ligne de compte c'est le bâtiment qui vient
en tête avec 57 instances introduites. Enregis-
trent en outre, plus de 10 cas : l'industrie du
bois (24), le groupe des produits alimentaires,
boissons et tabac (16). la métal'urgie (11) et la
construction de machines (11). Quant à la prin-
cipale cause de l'origine du conflit c'est la con-
clusion d'un contrat coMectif de travail qui oc-
cupe le premier rang (67 cas), puis viennent les
questions de salaires (64 cas).

Le nombre des conciliation s obtenues sur 176
conflits, s'élève à 129. Ce résultat a été acquis
dans 51 cas par un accord direct des parties et
dans 78 cas par l'adoption de la proposition d'ar-
rangement de l'Office. En outre, 10 sentences ar-
bitrales ont été prononcées ; 4 l'ont été avec
effet obligatoire et 6 sans effet obligatoire pour
les parties. Le nombre des cas où l'interven-
tion de l'office a échoué s'élève à 47. Dans 19
cas, les conflits ont amené une suspension de
travail et dans 12 cas l'arrêt du travail a pris
fin grâce à la procédure de conciliation.

Conseil d'administration des C. F. F.
BERNE, 4. — Le Conseil d'administration des

C. F. F. s'est réuni le 3 mars à Berne, sous la
présidence de son vice-président, M. Emile
Gaudait Il a approuvé le rapport de la direc-
tion générale sur sa gestion pendant le 4me
trimestre de 1930. La Direction générale a ac-
cepté la concession de l'utilisation des forces
hydrauliques de la Sihl dans la région de l'Et-
zel pour le 17 mai 1931, terme du délai de 3
mois prévu dans le contrat de la concession.
Elle commencera les travaux de construction
de l'usine de l'Etzel au cours de 1931 et parti-
cipera pour 11 millions de francs à la S. A. à
fonder avec le concours des Forces motrices du
nord est de la Suisse.

Le Conseil d'adm inistration qui dans sa séan-
ce du 25 novembre 1930 s'était déclaré d'accord
en principe de créer des billets de famille , a
approuvé les propositions de la direction g*p*n '
raie du 14 février 1931 légèrement modifiées
sur la base des délibérations de la conférenc
commerciale.
Adieu la « gourde de cumin ». — Les écoliers

bernois ne doivent pas danser le soir
BERNE, 4 — Le Département de l'Instruc-

tion publique du canton de Berne a interdit la
vente des boissons alcooliques dans les collè-
ges. Il recommande aux autorités scolaires de
ne pas autoriser la consommation de boissons
alcooliques pendant les fêtes scolaires et les
fêtes d'examen. Les enfants ne doivent pas être
autorisés à danser après 7 heures du soir. Au-
cun bal public ne ,sera organisé à l'occasion des
fêtes scolaires et aucune autorisation de bal
privé ne sera donnée à cette occasion. Les ex-
ceptions ne pourront être admises que par le
Conseil d'Etat.

Grave incendie à Ependes
YVERDON, 4. — Un incendie dont la cause

n'est pas établie mais que l'on attribue à ré-
chauffement d'une courroie de transmission à
proximité d'un tas de paille a complètement
détruit mardi après-midi la ferme du château
d'Ependes, acquise il y a quelques années par
la sucrerie d'Aarberg. Le bétail , comprenant
120 têtes de bétail , a pu être sauvé, mais une
grande quantité de paille et des machines agri-
coles sont restées dans les flammes. Les dé-
gâts sont évalués à 70,000 francs.
Atterrissage forcé d'un avion français à Bâle

BALE, 3. — Lundi , à 17 h. 10, un avion de
chasse français , un appareil Neuport-Delage
de 500 HP. appartenant au deuxième régiment
d'aviation , à Strasbourg, a atterri sur la place
d'aviation de Bâle. Le, pilote, un sergent nom-
mé Binder, au cours d'un vol qu 'il a eifectué à
une altitude de 5000 mètres, au-dessus de la
mer de brouillard, avait été chassé sans qu 'il
le remarquât par un vent violent venant du
nord. Comme il n'avait pas de carte , il ne put
s'arrêter , lorsqu 'il vit un avion de sport s'en-
voler de la place d'aviation de Bâle et put re-
connaît re cette ville. Sa réserve de benzine ne lui
permettant pas de regagner Strasbourg, il se
décida à atterrir à Bâle. L'avion n'était pas
armé. Le pilote a été libéré mardi matin. Il a
regagné Strasbourg.

Un garçonnet sous une auto
GENEVE 3. — Lundi après-midi , en sortant

de l'Ecole des Terreaux du Temple , un enfant
de 5 ans, Edmond Schmutz qui traversait la rue
en courant , s'est j eté contre l'automobile que
conduisait M. Louis Tissot, représentant de
commerce. L'automobile s'arrêta sur place, mais
le malheureux enfant avait la tête prise entre
le garde-boue et le pneu. Il a été transporté à
l'hôpital cantonal où on a constaté une fracture
du crâne.

L'état du garçonnet inspire de vives inquié-
tudes.

Chronique jurassienne
Un escroc est arrêté à Bienne.

La police cantonale de Bienne a arrêté un in-
dividu récidiviste qui se faisait passer pour dé-
tective et qui en cette qualité et sous n'impor-
te quel prétexte cherchait à escroquer de l'ar-
gent. Dans deux cas, il a réussi à voler d'assez
importantes sommes, dans d'autres cas, il n'y a
eu que tentative d'escroquerie.
Bienne. — Mort dans son garage.

Lundi soir, M. Max Froidevaux, habitant Ni-
dau, rentra à son garage, où il fit encore aller
sa machine. Ne le voyant pas rentrer, on fit
des recherches et on le trouva mardi matin à
son garage. M. le Dr Bracher et M. le préfet
Aurfranc ne purent que constater le décès, dû à
des émanations de gaz. M. Froidevaux était une
personne bien connue à Bienne.
Aux Rouges-Terres. — Victime du froid.

(Corr.) — Mardi matin, en se rendant à la fa-
brique d'horlogerie à Saignelélgier, une j eune
fille des Rouges-Terres trouva un homme gelé
à proximité de l'étang des Roies. Le malheu-
reux, nommé A. Boilltat, des Rouges-Terres
fut transporté à l'hôpital de Saignelégier, où il
expira dans la matinée.
A Saignelégier. — La Montagne se regimbe.

(Corr.) — Colomb n'a pas eu l'honneur de
donner son nom au continent qu 'il a découvert.
La Montagne aura-t-elle l'avantage de possé-
der le monument du cheval ? Espérons-le. Tou-
;ours est-il que dans sa dernière assemb'ée, te-
nue le j our de la foire, à Saignelégier , la So-
ciété d'agriculture a désigné un comité chargé
de faire attribuer aux Franches-Montagnes le
monument du cheval franc-montagnard.

La soirée du F. C. Chaux-de-Fonds.
Samedi dernier, dans les vastes salles du

Stand, les nombreux membres et amis du F. C.
Chaux-de-Fonds s'étaient réunis pour participer
à la soirée annuelle de la dite société. Au cours
de la partie officielle , le président , M. Ern . Tar-
dy, rappela la belle activité du club au cours
de cette saison. U exhorta tous les membres à
rej eter définitivement tout chauvinisme et à
s'en tenir au but sportif. Le diplôme de mem-
bre d'honneur fut remis à M. Marcel Dubois.
D'autre part, une manifestation qui fut souli-
gnée d'applaudissements unanimes, fut la re-
mise d'une médaille en or au sympathique diri-
geant des juniors, M. Charles Dumont. On sait
qu 'en effet, l'ancien champion cycliste s'est
évertué depuis 10 ans à former les juniors et
qu 'il les a suivis dans leur développement phy-
sique et leurs aspirations sportives avec un dé-
vouement tout paternel. Nous applaudissons
également à l'honneur qui vient de lui être fait.

Inutile de dire que les divertissements furent
nombreux et variés et que la partie chorégra-
phique tint une place très en vue dans le pro-
gramme de la soirée.
Caisse d'épargne scolaire 1930-1931.

Versements de février 1931 :
984 dépôts pour fr. 4485.— ; 7553 dépôts

antérieurs , pour fr. 40072.—. Total, 8537 dé-
pôts, pour fr. 44557.—.
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Bulletin de bourse
du mardi 3 mars 1931

Tendance irrégulière.
Banque Fédérale 800 (+2) ; Banque Nationale

Suisse d. 620 ; Crédit Suisse 941 (+2) ; S. B.
S. 846 (+2) ; U. B. S 678 (0) ; Union financi ère
547 (—6) ; Leu et Co 739 (+2) ; Electrobank
1200 (—7) ; Indele c 950 (—2) ; Motor-Colombus
956 (—5) ; Triques ord. 535 (0) ; Toll 652 (-10) ;
Hispano A-C 1800 (0) ; Italo-Argentina 348(—7) ; Aluminium 2835 (—30) ; Bally 1025 ;
Brown Boveri 520 (+4) ; Lonza 278 (—4) ; Nes-
tlé 743 (—6) ; Schappe de Bâle 2360 (+10) ;
Chimique de Bâle 3085 (+5); Chimique Sandoz3850 (0) ; Allumettes «A» 334 (-5); Dito «B»
333 (—6) ; Financi ère Caoutchouc 24 f c Sipef
12 X (-H); Séparator 129 (-1); Conti Lino262 (—3) ; Qrubiasco Lino 126 (—1) ; S K F250 (0) ; Forshaga d. 180 Am. Européan Séc ord166 (9—); Séparator 129 (—1); Saeg A. 189 (O) -
ÂSt/_  5iLb^SteaUa Romana 12 (~ *) : RoyalDutch 603 (14).
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Imprimerie COURVOISIER. U Châux-de-Fond*

Chronique neuchâteloise
Les réunions politiques au Temple du Bas.

Lundi soir , le Conseil général de Neuchâtei
s'est réuni et a examiné plus principalement
une question largement débattue ces temps der-
niers. On sait qu 'au cours d'une assemblée en
j uillet 1930, les édiles de Neuchâtei à la suite
de certains incidents avaient décidé que le Tem-
ple du Bas ne serait dorénavant plus affecté à
des réunions politiques.

Revenant sur son vote, le Conseil général de
Neuchâtei, dans sa séance de lundi soir, a auto-
risé l'accès du Temple du Bas aux partis poli-
tiques, mais à certaines conditions.En particulier
les réunions politiques ne seront p'us contradic-
toires. Cette décision a été votée par 18 voix
contre 15.
Les chevrons.

Un comité de patronage comprenant des
membres de tous les partis et de toutes les ré-
gions du canton vient de se constituer. La pré-
sidence en a été confiée à M. Pierre Reymond ,
professeur à l'Ecole normale , de Neuchâtei.

En font partie : MM. Willy Baillod , institu-
teur , Le Locle; Jean-Louis Barrelet , ing. agro-
nome, Cernier; Paul Baudin , horticulteur; Ed.
Bourquin fils , avocat , président du Cercle na-
tional ; André Bovet , directeur de la bibli othè-
que de la ville; Werner Brandt , ancien institu-
teur; Maurice Clerc, notaire; Charles Cornaz,
secrétaire au Département de l'Instruction publi-
que; Auguste Dudan, député; Claude DuPas-
quier , recteur de l'Université, président de la
Cour d'assises, Neuchâtei; M. Frey, conseiller

A La Sagne. — Conseil général.
Le Conseil général de La Sagne s'est réuni

'e 26 février, sous la présidence de M. Wilhelm
Schumacher, président

Vingt membres sont présents, six membres
absents, excusés, un membre absent, non ex-
cusé. Les membres du Conseil communal sont
également présents, sauf un, qui s'est fait ex-
cuser.

En ouvrant la séance, M. le président sou-
haite la bienvenue à MM. Samuel Vuille et Paul
Houriet , conseillers généraux , nouvellement élus,
et à M. Eugène Reymond, nouvel administra-
teur communal.

Ordre du j our : 1. Procès-verbal. 2. Rapport
du Conseil communal à l'appui d'une demande
d'emprunt de conversion. 3. Divers.

1. Le procès-verbal de la séance du 22 dé-
cembre est lu et adopté.

2. Rapport du Conseil communal à l'appui
d'une demande d'emprunt de conversion.

Etant donné la situation du marché monétai-
re actuel et pour prof iter des conditions avan-
tageuses du loyer de l'argent , le Conseil com-
munal propose au Conseil général d'émettre un
emprunt de conversion de 260,000 francs, des-
tiné au remboursement de l'emprunt de 1922 de
200,000 francs, 4 % , et de l'emprunt cédulaire de
1908 de 121,008 fr . 45, 4 8/« %, réduit actuelle-
ment à 75,850 francs, la différence devant être
prélevée sur le livret d'épargne du fonds d'a-
mortissement de l'emprunt 1922.

A cet effet , le Conseil communal après de
nouvelles démarches auprès de la Banque Can-
tonale neuchâteloise propose de conclure cet
emprunt sur les bases suivantes: taux 4 Y< %,
durée 25 ans, coupures de fr. 500.— avec cou-
pons semestriels d'intérêt , le remboursement
suivant plan d'amortissement à insérer dans les
titres , aura lieu par voie de tirage au sort , rem-
boursement anticipé partiel ou total possible
dès 1945.

Après calculs faits, il ressort qu 'une charge
supplémentaire de fr. 6648.55 sur budget 1931
est nécessaire pour l'émission de ce nouvel em-
prunt , charge pour laquelle le Conseil commu-
nal demande un crédit. Cette demande arrive
à un moment plutôt critique mais il faut par con-
tre ne pas trop s'alarmer et se placer en face
des compensations futures.

Une longue discussion s'engage sur le rap-
port du Conseil communal et finalement le Con-
seil général , par 17 voix , accepte l'arrêté du
Conseil communal suivant:

Le Conseil général de la Commune de la Sa-
gne,

Entendu le rapport du Conseil communal, ar-
rête :

Article premier. — Le Conseil communal est
autorisé à conclure un emprunt de conversion
de fr. 260,000.— en coupures de fr. 500.—, cou-
pons semestriels d'intérêts.

Art. 2. — Le taux de l'int. est fixé à. fr. 4 X %
l'an.

Art. 3. — Le Conseil communal est chargé
de l'exécution du présent arrêté après l'avoir
soumis à la sanction du Conseil d'Etat. •

Art. 4. — Cet arrêté est voté d'urgence et ne
sera pas soumis au délai référendaire.

Art. 5. — Le présent emprunt servira dans sa
totalité à la conversion de l'emprunt 1922 de
fr . 200.0000.— et à la conversion de l'emprunt
1908 de 121,008.45 réduit actuellement à 75.850
francs.

Il n'y a pas d'avis contraire.
Le Conseil communal est donc chargé de l'exé-

cution du présent arrêté après l'avoir soumis à
la sanction du Conseil d'Etat

Séance levée à 22 heures.

communal, Cortaillod; Julien Girard, avocat,
La Chaux-de-Fonds; Charles Guye, Instituteur ,
Fleurier ; Tell Hoffmann , député, Chézard ; An-
dré Huguenin-Dumittan , sculpteur , La Chaux-
de-Fonds; Dr Humbert, La Chaux-de-Fonds ;
Louis Humbert , peintre, La Chaux-de-Fonds;
Adolphe Ischer, député; Maurice Jeanneret ,
professeur, Neuchâtei; Jules-F. Joly, président
du Conseil communal , Noiraigue; Francis Ju-
nier , notaire; Jean-L. Kiehl , professeur , Neuchâ-
tei; Jacques Knôpfler , chimiste, Le Locle; Paul
Kramer , bij outier La Chaux-de-Fonds; Bernard
Laberty, ancien député , Le Locle; L.-F. Lam-
belet , Les Verrières; Paul Leuba, député , Tra-
vers; Daniel Liniger, ancien député , instituteur ,
Neuchâtei; Edouard Loew, député , Les Verriè-
res; Alfred-Julien Loewer, avocat, La Chaux-
de-Fonds ; Louis Loup, président du Conseil
communal , Fleurier ; Léon Martenet , entrepre-
neur menuisier, Serrières ; René Matthey-Doret,
président du Conseil communal, La Brévine ;
Léon Montandon , membre du Comité de la So-
ciété d'Histoire, Neuchâtei; Hermann de Mont-
mollin, pasteur, président de la Société canto-
nale des Vieux-Zofingiens, Corcelles; Dr Emile
Paris, conseiller général, Auvernier; Jean Pella-
ton, ancien député, secrétaire patronal , Le Lo-
cle; Arthur Piaget, archiviste d'Etat , professeur
à l'Université, Neuchâtei ; le poète André Pier-
rehumbert , La Chaux-de-Fonds; Lucien Piétra,
directeur du Régional du Val-de-Travers, Fleu-
rier; M. Pochon, président du Conseil commu-
nal , Cortaillod ; André Richter , fondé de pou-
voirs, Hauterive; Samuel Rollier , ancien pas-
teur , St-Aubin; Auguste Roulet , avocat et no-
taire , Peseux; Charles Schaetz, président du
Comité des Armourins, Neuchâtei ; Albert Steu-
dler , instituteur , La Brévine; colonel Edmond
Sunier , Colombier; Louis Thévenaz , archiviste.
Neuchâtei ; Armand Toffel , Instituteur , ancien
conseiller général , Le Locle; Henri Vivien , no-
taire , Sf-Aub'n ; Jean Wenger, conseiller com-
munal , Neuchâtei; J.-P.Zimmermann , La Chaux-
de-Fonds; Emmanuel Zûrcher, inst, Serrières.

A Saint-Imier. — Une plainte contre les déci-
sions prises par notre Conseil général jeudi
dernier.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Le conseil municipal, dans sa séance de hier

soir, a pris connaissance d'une plainte déposée
par un citoyen de la localité contre certain e^décisions prises par notre Conseil général dans
sa dernière séance, plainte qui avait été adres-
sée à M. le préfet du distric t, conformément
aux dispositions légales. Il semble que l'on re-
proche à notre autorité d'avoir outrepassé ses
droits et ses compétences en votant une dépen-
se supplémentaire pour le nouveau poste de di-
recteur des Travaux pub'ics. dépense à laque 'Ie
il y aurait lieu d'ajouter l'allocation de 5000
francs en faveur de la société des tireurs réu-
nis, et celle de fr. 25,000.— à fr. 30,0000.—, en
faveu r de la caisse d'assurance-chômage de la
F. O. M. H.

On sait que le règlement autorise le Conseil
général à voter des dépenses jusqu'à fr. 30,000.
Toute dépense supérieure à ce chiffre doi t être
ipprouvée par l'assOTib'ée de commune. Mais
en votant ces trois dépenses, qui concernent des
postes bien différents , il ne nous paraît pas que
ie CnrtsHl général soit n '1-é tro^ loin. Et nos
conseillers se mettraient-ils en tête de retirer
au souverain certains de. ses droits ?

Atten dons les événements qui commenceront
par une nouvelle séance de conciliation devant
M. le préfet !

J2̂  I

Une tragédie dans un
music-hall

14 personnes brûlées vives

MEXICO, 3. — Le nombre des victimes de
l'Incendie qui a eu lieu aujourd'hui dans un des
plus anciens music-halls de la ville, et non pas
dans un théâtre, se monte, parait-il , à quatorze
morts et une vingtaine de blessés.

Au moment où le public se retirait, le rideau
se relevait pour un dernier salut des artistes aux
spectateurs. Il accrocha un fil électrique et mit
le feu instantanément à la scène. Une panique
s'est produite aussitôt parmi les spectateurs qui
se ruèrent vers les portes, foulant aux pieds les
femmes et les enfants.

Les pompiers purent à grand'peine sauver
plusieurs artistes et figurantes. Deux actrices
ont péri et plusieurs machinistes ont été brûlés.

Les pompiers ont réussi à sauver les femmes
choristes rue l'on croyait avoir péri dans l'in-
cendie du Théâtre municipal.

A l'Extérieur

Radio-Index
Tous les sans-filistes connaissent les heure-

exaspérantes, durant lequelles , on cherche un
poste déterminé sans arriver à le sélectionner ,
faute d'indications précises. On n'obtient alors
que des éclats de voix , des concerts s'enchevé-
trant les uns dans les autres , des sifflements qui
alternent avec les signaux d'intervalle .

Pour éviter ces longues recherches qui met-
tent les nerfs des sans-filistes à de rudes épreu-
ves, la maison Delachaux et Niestlé , S. A. à
Neuchâtei présente une nouveauté pratique «Le
«Radio -Index» qui permet de repérer 80 pos-
tes importants d'Europe.

Un disque tournant fait apparaître , successi-
vement , à de petites fenêtres , les renseigne-
ments suivants: le pays, la longueur d'onde,
l'annonce et le signal d'intervalle , la fréquence
et la puissance ; en outre , une fenêtre libre
permet d'inscrire les références dt réglage diffé-
rentes pour chaque poste de T. S. F. L'emploi du
Radio-Index rendr a certainement de bons ser-
vices aux sans-filistes.

£ibliograp liie
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PAR

JEAN DE LA HIRE
¦¦ IHICV

Tout naturellement , Yolande alla droit à la
cabine qui. alors, avait été la sienne. Elle po-
sait la main sur le bec-de-canne pour ouvrir la
porte, mais Annette lui dit :

— Non, mademoiselle, ces cabines sont fer-
mées. Vous voudrez bien attendre dans le sa-
lon.

— Attendre quoi ? fit la blonde aux yeux
verts, surprise.

Mais tout de suite une autre question lui vint
à l'esprit. Elle la formula sans attendre la ré-
ponse à la première :

>~ Où est Mme Zeynane Adidj é ? Nous nous
attendions à être reçues par elle ?

— Mme Zeynane Adidj é est fatiguée, répon-
dit la servante. Très fatiguée. Elle a dû pren-
dre du chloral . Elle dort.

Cette explication pouvait être véridique.
Pourqoi la blonde aux yeux verts conçut-elle
en l'écoutant une inquiétude vague, un soupçon
indécis ? Une fois de plus elle interrogea :

— Et Hidj ba , comment n'est-il pas avec nous?
Annette fut évidemment sincère en répon-

dant :
— Mais je ne sais pas, mademoiselle. J'igno-

rais qu 'Hidjba dût s'embarquer.
— Soit ! mais je veux le voir. Je vous prie

d'aller me le chercher tout de suite.
— Oui , mademoiselle.
Et Annette sortit. Jeanne s'était laissée tom-

ber sur le divan. Son agitation était si vive
qu 'elle ne pensait pas. ou plutôt qu'elle n'avait
pas conscience de ses pensées. Ses grands
yeux d'enfant incompréhensive regardaient
tour à tour ses deux soeurs. Berthe, debout,

ayant j eté sa cape sur un meuble, était, perple-
xe. Tournée vers la porte par laquelle Annet-
te était sortie, Yolande attendait, méditative, les
sourcils froncés. Tout à coup elle dit, parlant
à elle-même bien plus qu 'à ses soeurs :

— C'est étrange ! Je n 'éprouve rien de la
j oie, du sentiment de délivrance qui devraient
être les nôtres. Ces cabines fermées, Zeynane
malade, Hidjba...

La porte s'ouvrit. Annette reparut pour dire
aussitôt :

— Mademoiselle, Hidjba ne s'est pas embar-
qué. Il est resté sur le quai de marbre.

— Hidj ba ne s'est pas embarqué ?... répéta
Yolande avec une sorte d'indignation stupéfaite.

Et, soudain, retentirent en elle les lamenta-
tions de Jeanne : « Mon Dieu pourvu que cet
Hidjba n'ait pas été trahi , pourvu qu'il ne tra-
hisse pas lui-même ! »

Pour la première fois depuis le rapt dans la
Corne d'Or, Yolande perdit un peu le contrôle
de ses impulsions. D'une main que la servante
n'aurait jamai s cru si vigoureuse, elle saisit un
bras d'Annette , le serra et, avec colère :

— Allez tout de suite dire à Yéni bey que j e
veux le voir, lui parler. Tout de suite, entendez-
vous ?

Et d'un geste violent, elle la poussa vers Ja
porte.

Le fait qu 'Hidjba ne l'avait pas suivie lui
était incompréhensible, et par cela même il l'ir-
ritait et l'inquiétait. Elle revit l'attitude du nain ,
elle réentendit ses paroles de l'entrevue déci-
sive dans la serre.

— Non, gronda-t-elle, non, cela ne mentait
pas ! Il ne peut pas y avoir trahison. Et d'ail-
leurs pourquoi ?

En un tourbillon, elle pensa à son père et à
ses compagnons, à l'énigmatique Grand Khan,
à l'initiation annoncée par la khampa Phrad.é
et à tout ce qu'offrait Barso-Kilmas d'inexplica-
ble et d'angoissant. Mais elle vit en elle le dés-
ordre de ce tourbillon. Elle en fut humiliée et,

sa lucide volonté intervenant enfin, elle récupé
ra tout son son sang-froid et sa présence d'es-
prit.

— Voyons ! voyons, il faut raisonner. Evi-
demment, rien ne se passe comme j' étais eu
droit de le prévoir. Nos cabines fermées, Zey-
nane absente, Hidj ba restée sur le quai sans
m'en avoir rien dit... Yéni bey va venir-. 11
m'expliquera.

A cet instant, le hasard voulut que ses yeux
vissent Jeanne. Immédiatement elle associa tes
deux têtes : Yéni Bouyouk Sar et Jeanne Fro-
ment, et il y eut un éclair dans son esprit. Elle
ne formula pas à haute voix sa pensée, mais
elle se l'exprima bien nettement :

« N'y aurait-il dans tout cela qu'une intrigue
de Bouyouk Sar, qui veut avoir Jeanne pour lui
seul ? Et Hidjba serait dupe ?... ou complice ?
Mais Berthe et moi, que va-t-on faire de nous
deux ? »

Elle étouffait. Elle rej eta la cape que d'un
geste vif elle lança n'importe où. En entrant ,
elle avait posé son sac à main sur un meuble.
Machinalement et d'instinct elle fit plus serré
sur sa nuque le noeud du voile qui enveloppait
sa chevelure nattée et enroulée. Et, libre de
ses mouvements, prête à la lutte, elle attendit ,
les poings serrés, ses yeux froids fixés sur la
porte au seuil de laquelle Yéni bey ne pouvait
pas tarder à paraître.

Il y eut alors une ou deux minutes de silence
et d'immobilité. Berthe s'était assise auprès de
Jeanne. Et toutes les deux abattues, molles , vi-
des de pensées, regardaient Yolande. Ne sachant
rien de ce que savait leur plus j eune soeur, qui
ne s'étaient pas confiée à elles et qui ne leur
avait donné que, les explications les plus indis-
pensables, les deux aînées étaient aussi dés-
orientées l'une que l'autre par les circonstan-
ces, dont elles comprenaient seulement que Yo-
lande ne les avait pas prévues.

Or, Yo'ande ne tarda pas à estimer que Yéni
Bouyouk Sar se faisait bien attendre. Pendant
le trajet de Constantinople à Barso-Kilmas, elle
s'était assez familiarisée avec le sous-marin
pour avoir maintenant la certitude que le Z-7
naviguait en plongée. Par les conversations du
harem, elle connaissait dans son ensemble la to-
pographie de Barso-Kilmas. Et à présent, elle
se disait :

« Les premières manoeuvres ont pu nécessi-
ter la présence de Yéni bey dans le kiosque du
commandant : immersion, navigation dans le
canal souterrain qui relie le bassin du palais à
la mer d'Aral par-dessous les j ardins, le parc,
la forêt circulaire, le rempart, les dunes et les
marécages... Cinq minutes, dix peut-être, met-

tons um quart d'heure. Ce quart d'heure n'est
pas encore écoulé.

« Mais une fois le sous-marln dans la mer
d'Aral et naviguant en direction du tunnel qui unit
cette mer à la Caspienne, Yéni bey peut très
bien passer le commandement à son second, à
un officier quelconque. Et alors il viendra.

« Il faut que j e sois ca'me, très calme. Si le
nain n'a pas trahi ou n'a pas été trahi, si la
fatigue et le sommeil de Zeynane sont réels, si
enfin l'essentiel des événements est tel que nous
soyons vraiment délivrées et que Bouyouk Sar
veuille vraiment nous débarquer à Bakou, sans
doute alors la conduite d'Hidjba s'expliquera de
Ja manière la plus simple.

Mais , à ce point de ses réflexions, Yolande
s'arrêta court, tant le raisonnement tout entier
lui apparut fragile , hypothétique, sans base so-
lide et d'un optimisme qui n'était qu'une forme
hypocrite de la peur.

— Non, non ! s'écria-t-eHe, je ne dois pas
raisonner ainsi. Il y aura autre chose. Il y a...

Elle se rendit compte qu 'elle exprimait sa pen-
sée à haute voix» Or, elle allait prononcer le
nom de Jeanne et accoler ce nom à celui d'Yé-
ni Bouyouk Sar. Elle se mordit les lèvres. Elle
j eta vers sa soeur un regard qui d'abord fut de
colère et ensuite de pitié. Et, sans admettre au-
cun doute cette fois, elle se dit :

« Que Hidjba soit traître et complice ou bien
dupe et trahi , nous sommes, nous, les victimes
d'une intrigue, d'un marché qui donne Jeanne
à Yéni bey... Mais, Berthe et moi, pourquoi ne
nous a-t-on pas laissées au harem ? Il eût été
bien facile au lama Sédong et à Hidjba de trom-
per Jeanne, de l'abuser et de la faire partir
seule, en la séparant de nous, dans le harem
même, sous un prétexte quelconque. »

De nouveau ses pensées devinrent tourbil-
lonnantes et confuses. Un vertige réel la saisit.
Elle porta ses deux mains à son front , ferma
les yeux et il lui sembla qu 'elle était le centre
tournoyant d'un manège où ses soeurs , les
meubles, les parois du salon tournaient en sens
contraire d'elle-même. Elle chancela»

— Yoyo I s'écria Berthe.
Yo'ande serait tombée si ce cri ne l'avait ra-

nimée soudain. Son corps se redressa, ses yeux
se rouvrirent et cherchèrent un siège. Un fau-
teuil était là. Yolande s'y laissa tomber.

— Mon Dieu ! fit-elle.
Mais les visages de ses soeurs, tournés vers

elle, étaient si anxieux, ils exprimaient une si
enfantine terreur , que cela même fut comme un
coup de fouet Elle balbutia :
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'— Non ! je ne dois pas me laisser abattre
ainsi. Jeanne ne peut rien. Berthe elle-même,
vaincue, est redevenue une enfant; elle n'est
plus capable que de révoltes intermittentes, qui
seront de plus en plus faibles. Si j e me laisse
vaincre moi-même par les événements, com-
ment ferai-]e pour lutter contre les hommes et
pour les vaincre en définitive, non par la force
physique, certes, mais par tout ce qui est en
moi, je le sais bien, d'intelligence, de ruse, de
séduction. Allons, Yo, debout !

Se gourmandant, se ranimant, s'encourageant
ainsi elle-même, Yolande réussit à opérer cette
réaction physique et morale dont son subcons-
cient voyait l'impérieuse nécessité. Effective-
ment, elle se mit debout. D'une extrémité à l'au-
tre du petit salon, elle fit le va-et-vient plu-
sieurs fois, d'un pas qui fut tout de suite ferme.
Son visage, un instant bouleversé, reprit cette
sorte de sérénité distante qui était son expres-
sion habituelle. La j eune fille finit par constater
que son ooeur battait normalement, que son
front était froid, eue ses yeux voyaient claire-
ment le moindre détail des obj ets qui s'offraient
à eux» La petite contraction de gorge dont elle
avait eu la sensation persistait encore. Des deux
mains, Yolande massa pendant une minute son
beau cou, sa gorge, sa poitrine. Elle eut enfin
un grand soupir , et elle sourit en se sentant re-
devenue la Yolande Froment qu'elle connais-
sait bien et qu 'elle appréciait, sans vanité ni
modestie, à sa juste valeur.

— Berthe, Jeanne, dit-elle de sa voix musi-
cale et paisible, je vous en prie, faites un peu
comme moi. Ne vous laissez pas abattre. Re-
prenez courage. Je ne veux pas vous cacher que
je redoute, non pas d'avoir été trahie par Hidj -
ba, mais d'être emportée dans les méandres
d'une intrigue dont il nous est impossible pour
le moment de rien deviner.

« Toutefois, nous devons nous dire qu'il ne
peut nous arriver rien de pire que ce qui nous
attendait dans le harem de Bouddha.

Incapables encore de parler, Berthe s'efforça
de sourire, Jeanne eut un sanglot. Ce fut alors
que la porte s'ouvrit et que Yéni Bouyouk Sar
parut sur le seuil. Nu-tête, sa vareuse d'uniforme
déboutonnée, il était en proie à une agitation fé-
brile, inquiète, impatiente. Il ne fit aucun geste
de courtoisie. Il n'eut aucune formule de poli-
tesse. Tout de suite, il parla d'une voix sacca-
dée :

— Mesdemoiselles, des circonstances impré-
vues, très graves, font que je ne peux pas vous
garder à bord. Je vous confie à des pêcheurs
kirahiz, tous dévoués à Hidjba et au lama Sér

dong, qui avaient organisé votre fuite et qui cer-
tainement réussiront à l'assurer par d'autres
moyens, ceux qui avaient été employés et pré-
vus devenant dangereux ou impossibles.

Et comme Yolande attentive et froide faisait
un geste et allait parler, il s'écria :

— Non, non, ne me demandez pas d'explica-
tion. Vous avez à peine cinq minutes pour quit-
ter le bord. Un retard peut vous perdre, me
perdre, vouer à la mort ma soeur elle-même,
tiidjba et Sédong et d'autres. Vite, vite ! prenez
vos capes, enveloppez-vous et suivez-moi.

Ses gestes, tout son corps, son attitude, son
visage commandaient ses paroles. Yolande eut
le brusque soupçon d'une coméd.e, d'un piège.
Mais que faire ? Si elles n 'obéissaient pas à ses
obj urgations, qui au fon d étaient des ordres im-
pératifs, on emploierait la force contre elles:
Yéni bey n'avait-il pas à sa disposition tout l'é-
quipage du sous-marin ?

— A Dieu va ! souffla Yolande en haussant
les épaules.

Elle n'était pas résignée, sa volonté de réac-
tion et de lutte restait entière, mais elle com-
prenait que parfois mieux vaut se soumettre et
accepter délibérément ce que l'on ne pourrait
avec beaucoup d'efforts que retarder de quel-
ques instants.

— Berthe, Jeanne, commanda-t-elle, obéissons
vite !

L agitation de Bouyouk Sar avait galvanisé
Jeanne et Berthe. Elles étaient debout , frémis-
santes. L'ordre sec de Yolande les disciplina.
Elles étaient, d'ailleurs, bien incapables de la
moindre volonté personnelle.

—- Allons, mesdemoiselles, # insista Boyouîk
Sar.

Et, par des mouvements rapides, qui parais-
saient impulsifs, irréfléchis, mais voulus et au-
torisés par des circonstances pressantes, il sai-
sit Yolande à la taille tout en se mettant lui-
même de côté, et il la poussa hors du salon,
dans la coursive. Tout de suite après( il en fit
de même pour Berthe.

Immédiatement, les deux jeunes filles furent
entourées par de j ej unes officiers, qu 'elles re-
connurent vaguement pour les avoir vus lors-
qu'elles avaient été introduites pour la première
fois à Constantinople, dans le sous-marin. An-
nette était là aussi , et plusieurs matelots ; une
vraie petite troupe, qui entraîna dans son pro-
pre mouvement d'ensemble Yolande et Berthe,
séparées l'une de l'autre.

La première eut l'idée de tourner la tête et
de regarder en arrière. Mais elle venait de dé-
passer un angle de la coursive.

r— Jeanne ! Berthe ! cria-t-elle.

Elle n'entendit que les voix des matelots,' des
officiers d'Annette qui à la fois violentes et an-
goissées répétaient ;

— Vite ! vite ! dépêchons-nous.
Malgré ces extraordinaires conj onctures, Yo-

lande avait une telle présence d'esprit qu 'elle
discerna, dans ces seuls mots pononcés, les ac-
cents les plus divers. Elle eut l'impression que
tout cet apparent désordre était concerté, que
ces mots avaient été appris par des gens qui
n'avaient jamais parlé français ; bref , que tout
ce qui se passait n'était que comédie. Mais en-
core une fois, que faire ? Toute résistance était
impossible, car maintenant , Yolande se sentait
non seulement attirée et poussée, mais encore
portée par les gens qui l'entouraient. Toutefois,
elle appela de nouveau et d'une voix aiguë

— Jeanne ! Berthe !
— Yoyo ! répondit-on.
Et Yolande pensa :
« Berthe, oui , Mais Jeanne ? Il est vrai qu'elle

peut être évanouie dans les ..bras des gens, qui
sans doute l'ont entourée, elle aussi. D'ailleurs,
Yéni doit s'occuper d'elle, particulièrement.»

Mais cette pensée lui en inspira immédiate-
ment une autre, qui se formula ainsi :

« Oui , particulièrement. Et ne la garderait-il
pas, elle toute seule ?»

Sa douleur , son indignation , sa révolte furent
alors si violentes, qu'elle subit leur impulsion-
Ses doigts crispés, aux ongles pointus , s'aggri-
pèrent à des visages, à droite et à gauche.

— L'âchez-moi, lâchez-moi ! dit-elle rude-
ment. Je veux voir mes soeurs. Je ne sortirai
pas d'ici sans mes soeurs.

Elle perçut qu 'Annette derrière elle répondit :
— Mais vos soeurs vous suivent, mademoi-

selle.
A cet instant, des bras vigoureux, faisaient

pour ainsi dire j aillir Yolande hors du kiosque.
Elle se trouva sur la plate-forme du sous-ma-
rin , à fleur d'eau. Aucun proj ecteur , aucun fa-
nal ne l'éclairait. Mais des myriades d'étoiles,
dans un ciel où ne couraient plus que de très
légers nuages,, répandaient sur les eaux une
clarté suffisante pour que Yolande discernât tout
de suite une barque à demi-pontée , armée d'un
niât et d'une voile, amarée à l'avant du sous-
marin. La voile était gonflée par une brise
assez forte , l'amarre était tendue et vibrante.

Yolande vit un des jeunes officiers du sous-
marin qui lui présentait le poing en disant :

— Veuillez vous appuyer sur mon bras, ma-
demoisel'e, et vous avancer sans crainte j usqu'à
l'extrémité de la plate-forme. Là, vous serez
saisie avec une apparente rudesse, mais avec
respect, je vous assure, par des hommes qui
vous hisseront sur cette barque.

Et, comme d'instinct, elle résistait :
— Vite, vite, mademoiselle. Je vous en sup-

plie, il y va de notre vie à tous.
Une fois de plus, Yolande prit son parti de ce

qu 'elle ne pouvait éviter. Trente secondes plus
tard , elle était dans la barque. Debout sur une
sorte de plancher , les deux mains crispées sur
la bordure du demi-pont , e.Ie vit que l' on hissait
Berthe. Mais comme elle attendait que Jeanne
parût à l'office du kiosque, attente contredite
d'ailleurs par un doute lancinant , elle vit le
je une officier brandir une hache dont l'acier lui-
sait , et en trancher d'un seul coup l'amarre de
la barque, à l'endroit ou le cordage appuyait
fortement sur un bloc de bois placé en avant
du taquet d'attache.

Elle j eta un cri aigu, auquel un cri tout sem-
blable de Berthe répondit. Et les deux soeurs,
d'un même élan , s'enlacèrent , s'étreignirent , tau-
dis que libérée, la barque se penchait, bondis-
sait dans l'haleine du vent.

— Berthe ! supplia Yolande, véhémente, du
courage, du sang-froid , je t'en conjure ! Yéni bey
a gardé Jeanne. Nous sommes victimes d'une
machination abominable... Je ne puis croire
qu 'Hidjba nous a trahies. J'ai vu dans ses yeux
une expression de ferveur adoratrice qui ne me
trompe pas. Il a été j oué, abusé, j'en suis sûre.
Nous avons donc encore un ami à Barso-Kil-
mas. Tout n'est pas perdu , Berthe !

Elle parlait sans contrainte. Elle s'était rendu
compte que seule sa soeur pouvait l'entendre.
Le patron seul à l'arrière se tenait debout à la
barre du gouvernail. Les trois ou quatre hom-
mes d'équipage s'activaient à l'avant. Au mi-
lieu de la barque, assez loin du mât, plus proche
de la proue que de la poupe, les jeunes filles
étaient bien isolées.

— M'as-tu entendu, Berthe ? Me comprends-
tu?

— Oui, ma Yo, oui. Et ne sois pas inquiète à
mon sujet. Je ne succomberai plus à cette fai-
blesse, à cette lâcheté qui m'a saisie dans le
sous-marin. Je serai forte; j e tâcherai de l'être
autant que toi. Mais qu'allons-nous devenir? Et
Jeanne ?

— Jeanne sera sauvegardée par le même
homme dont elle est la victime. Yéni bey l'ai-
me. Quant à nous, je ne sais. Je crois bien que
la barque tourne le dos à Barso-Kilmas. Donc,
on ne nous ramène pas au harem.

Elle se sentit convulsivement serrée par les
bras de Berthe. Et à la pâle clarté des étoites ,
elle vit les yeux de sa soeur agrandis par un ef-
froi soudain.

— Que vois-tu? demanda-t-elle en tournant la
tête pour regarder en arrière.

(A suivre) ..
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CRÈME JADÉE t
Le grand tube ; Fr. 1.BO *»

R En vente dans toutes les parfumeries, j j  ->
^̂  

drogueries et pharmacies "Jr

m (Messieurs !
I» La nouvelle saison est à la porte, il faut de
H la place dans mon magasin pour la marchandise
H de printemps qui arrive. l J our cela je vous oftre
B une aflaire épatante. — Tous mes

| Pardessus raglans
S_ touies tailles et toutes lemles 4A¦ a Fr. «Vi1
pî§ La chance passe, saisissez la parles cheveux,
fe des affaires semblables ne se renouvellent pas
R|| tous les jours dette vente commence aujour-
p| d'hui jusqu 'à épuisement. 2820

||§ Egalement en venle jusqu'à épuisement un
ifâi' lot de

ff Complets Whîp-cord
i à Fr. -IO.—

_j3 On vient de recevoir un assortiment complet en
jË Casquettes modernes
M à Fr. 2.95 3.95 4.95 5 95 elc.

i malfamé marguerite Weill
!_jj  Hue Léopold Hobert 16. au 2me étage
¦na Téléphone 11.175 La Cliaux de Fonds J

§os meubles
seront remis à neuf

si vous utilisez la '

(Brillantine
<Marie-§ose

Fr. _— le flacon 2484

Droguerie du Marché 2
(vis-à-vis de I'I MPARTIAL .)

Droguerie du Pare 71
Robert, frères

| LA. CHAUX-DE-FONDS
y. 5°/0 Timbres escompte
¦__¦_¦¦¦-¦__-¦--__¦¦

iiprlarations d'
impôt

¦ tél . 22.467

C'est le Numéro d' une potion
préparée par le Dr A. Uour-
quin .  pharmacien , rue Léo-
pold Hobert 39. La Chaux-de-
fc' im.is , putiou qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
gri ppe, l'enrouement et la toux lu
plus opin iâ t re . Prix, à la pharma-
cie, tr. 1.—. En remboursement
franco, fr. 2.55 17f)5

^̂ 
VARICES - 

BAS 
CHAMBET

iffî f̂w |\l Spécialité médloale sans oaoutohouo

V K _. Ify J Recommandé par lo corps médical

Ng ŷ IP' CHAMBET , Rue de la Rôtisserie 2
Inttt + Mm G E N È V E

recevra le Vendredi O mars, JH 2734 A. 2456
_ LA CHAUX-DE FONDS, Hôtel de France

F. O. M. H. • BoîtiersEca Chaux^defonds

teeralÈ générale ordinaire
Jeudi 5 Mars, à 20 h., dans la

Grande Salle du Cercle Ouvrier
ORDRE DU JOUR i 2836

Rapports et nominations statutaires.
Rapport sur la situation.
Absence amendahle. _E COMITÉ. \ __lî— \

\ <tai -.
V

Tt joy eux. \\ f acile et J °> , \

\ t̂̂ ^J
\ .¦ ' JH 10575 Z
V . " 521

A louer de suite ou à convenir ,

logement moderne
de 4 cliambres. chauffé, bains ,
eau chaude, service de concierge,
bien situé an soleil. — S'adresser
chez M. E. Blerl, rue du Nnnl
I«5A 30408

A louer
pour le 31 mars 1931 ou époque
a convenir , rue de la Char-
riére 4, un local a l'usage
d'atelier ou d'entrepôt. 2823

S'adresser a M A . Jeanmo-
nod. gérant rue rlu Pît ri-. 23.

il Faites 1|
r*tn9w~mr*sw

J vos n

i Parapluies [
J û 284:> «

* L'Edelweiss JJ
jî'\'.*| Léop.-Itobert 8 lfcv-À

M__ _ Coa« §la

Commune de la Sagne

HL .PHGE
La Commune de la Sagne pren-

drait encore quel ques génisses en
alpage dsns sou pâturage du
Mo* t-Dar. p M - i u s  2724

Prière de se faire inscrire sans
larder au bureau communal

Couneil communal.

Soïié îles Soupe: Uu
Assemblée générale

Hardi IO Mars,
& 18 heures

au Collège Primaire , Salle 20
Ord re du jour statutaire

Les donateurs et souscripteurs
des soupes scolaires, a ins i  que
toutes les personnes qui s'inté-
ressent à l'œuvre, tont priés d'v
assister. V84'*J

Gérances
Personne sérieuse se chargerai t

de toules gérances , encaissements
de lacunes , etc., pour industriels ,
commerçants, docteur. - Service
consciencieux. — Offres écrites
sous chiffre L. B. 30309. a 1»
Suce, de I'I MPARTIAL. 30399

A LOUER
pour tout se suite ou
époque à convenir :
Rorrôll oî 17 2me m& de 3
I clIElIciî IL, cliambres,cuisine,
chambre de bains Installée, chauf-
fage central par appartement. 3u4oe

Rnnrln Ifl rez-de-chaussèe , re-
llUiill rJ !J, mis à neuf. 3 cham-
bres, bou de corridor éclaire, cui-
sine et dépendances. 30407

Itt-Vi lïIJ. JS ffi
chambres , culs ne et dépendances.

3U408

Pour le 30 Avril 1931
Fri z-Courvoisier 31 a. L
de-chaussées de 2 chambres , cui-
sine et dépen dances , 3u409

_!el«H „,T
ments de 2 et 3 chambres, remis
é neuf, maison d'ordre, service de
concierge. 30410

im-taTrsu;
cuisine et dépendances. 30411

L1W0Ï rfj. *_,¦
de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. 30412

Progrès f»
bres, cuisine, chambre de bains
installée , chauffage central, senice
d' eau chaude , concierge. 30413

Poar le 31 octobre 1931:
Lforii-iitoi 56. fi
de 9 pièces dont une avec veran-
dah, cuisine, alcôve et dépendan-
ces. - Sur demande l'appartement
serait divisé en 2 logements de 5
et 3 pièces 30414

S'adresser Eiude des Notaires
ALPHONSE BLANC et JEAN PAYOT,
Rue Léopold-Robert 66.

POMMADE
nour les cors, à lr. I . '£5 la bolle ,
chez E. l'oî l i i i auu , coiffeur , rue
N u m a - D r n z  10n 30 171
.i.—. ...um.iii—.__ ._¦__ ¦_¦._¦¦—.

! Mets anii-iiip S
1 l'barmacie BOUKIJUI IV S
a_____B___B___Ba_____



OFFBCE SOCIAL
LA C H A U X  DE-FONDS

Mercredi 11 Mars , à 20 heures

fissile Dénérale
annuel e i

au bureau , rue Neuve 7
Ordre du iour statutaire

Invilalion cordisle à tous ceux
fini s'inlé 'ew senl à 1 Oeuvre

Tous H<e_ fours
les. excellents et remîtes

ESCARGOTS
Mode de Bourgogne

a la 15W

M. du Gilriii
Léopold-Robert 24

On vend à l'emporter.

Restauration - Choucroute
Télé phona '£1.731

M»*-*»*»

Oignons à planter
beaux , ronds, jaunes , garantis de
nouvelle récolte avant l'expédi-
tion , s panirde2kg. fr. 1.30le kg

illl.. 70 ol le kg.
O I G N O N S  15 kg. fr 2 95.
MOIX saines. 80 rt b- kn.

Confiture de Myrtilles
Bmons de b kg. fr. & '.»(>

» . 10 > . 11) 50
sans engagement, port uù cintre
rembnin-'enient — Parc Avl
col» ZUCCHI N« iO.Cblas.eio
Tel 3.36 Koti 'ie l>* i6.

.IH-W "M- n wni 

Cbâteau MU
BELP près Berne

L insliiuf
de caractère suisse, pour garçons
et jeunes gens. Allemand en-
seigné 6 fond. Prosn. et réf. par
Dr M BUOEIt. S-5265-B 1329

Carnets divers, 8SS__

. éclaratlons d'
Impôt

_] 29 487

mm PUBLIQUES ET GRATUITES
organisées à l'Ialeniion des chômeurs

par le Rotary Club de La Chaux-de-Fonds
_a>_ _ »_tariala_m_n «B :

Jeudi 5 mars. - 1 M. le Dr H E M K I  BUHLER. prof, à l'E-
cole ue Commerce : Considération»* générales snr les in-
dustries Suisses

Mercredi t i mars. — 2. M. le Pasteur LOUIS HUGUENIN
La Kerriére : La crise horlogère Un remède.

Lundi 16 murs. — 3. M. H E N R I  SCHENKEU directeur de
l'Ecole de Mécanique : Les engrenages en général.

Vendredi 20 mars. - 4 M SAMUEL GUYE. directeur de
l 'Ei-ote .l'Horlogerie : Les engrenages d'horlogerie. Des
délanls les plus nsuels.

Jeudi 26 mars. — 5. M. ALFRED CHAPPUTS. nrnfesseur. àl'Ecole de Commerce, à Neuchâtei : La pendule neucliâteloise
__r Tou 'es les conférences ont lieu à 5 h. 15 à l'AmnhilhéA-

Ire du Collège primaire. — La plupart sont avec projections.
Le programme des 7 dernières conférences paraîtra dans les jour-naux, les 30 mars et 15 avril . 9818

lolino flnmû de toute confiance.JCUIIG Uutlie références à dis-
position , cherche poste dans com-
merce, entrée immédiate. 3 lan-
gues. — OITres écriles de suite
8»ua chiffre A. Z. 2809 au bu-
reau d" I 'I M P A R T I A L  2809

I ndPIÎlPrtt c'e " c,ial ii"res. cui-
LUg CUKUl sine et dépendances,
remis à neul , est a louer pour de
suile ou époque â convenir. —
S'adresser rue du Collège 10 au
3me élage. 2815

fh fl mhro A louer belle cliiim-
UUullIUI C bre meublée au soleil
avec balcon , fr. 25.— S'adresser
rue de la Charriére 57, au 3me
étage. 2802

â oonfl p o l oli nota«er P"11 "8a-
a 1GI. UIG gén2feux avec bouil-
loire , brûlant tout combustible.
Has prix. — S'adresser rue Numa
Droz 21. au ler étage, à gauche.

2HQ8

Jlfe* A vendre
¦ S®®W _̂_ |3 p',li,9 po1'*""_\  J\ oe 3>/i mois, â la
Laiterie des Breuleux '-'Si.î

.LfîlilÎQtîje De|iôl Krîtz
Urler . nie du Doubs 60. Télé-
Dhone 21.201. On cherche a do-
micile. 285M

«%.. /! vendre
,___§ :*- -.Jj de bons clievanx

*yrZ____ >̂ de ,ra't - " c,loil-
——•* ~̂~~ — — S'adresser é
M. E. Schwab, camionneur , rue
de la Chapelle 21. tél. 21.195.

2857¦____—_______________
lonno fll lo est demandée com-

UCl i U G UUC me femme de cham-
bre. — S'adresser a la Brass-ri*.
Ariste Robert. «32 ,
l onnu fll lo °" chfl "che pour de

uCUUC UUC. au.ie, jeune fllle de
16 a 17 ans, sérieuse et intelligen-
te , pour apprendre le service dans
une boulangerie-pâtisserie. — Of-
fres écrites sous chiffre IL S
'IS 18. au bureau de I'I MPARTIAL .

2H48

Bonne-FoDtai ne 20a. $Sr
étage, pour le 30 avril , à person-
nes tranquilles , bel appartement
de 3 piècee, au soleil , dépendan-
ces, maison d'ordre. Prix avanta-
geux. — S'y n tresser. 2826

MimcioilP solvable . demande
UlUllùlGUJ chambre meublée , au
soleil, quarlier ouest. — Offres
écrites sous chilTre A B 3011)0,
a la gaofl *l« I ' I MPAIITIAI. :m4tm

Â ffOnilPA "" '"a 1"1118 a una
I C U U I C ! pi„cei un grand m-

hleau, une tab ie de nuit , une va-
lise. — S'adr. rue du Progrés 41 ,
au 1er élage 283j

Â v onripfl  ' lu noyer coin met , 1
I C U U I C  table de nuit . 1 netit

canapé, 1 commode sapin , 4 ti-
roirs et 1 fauteuil osier. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 75 an
ler élage. a gauclie. 30405

Porrln "ne ba""e en or aTec ru "l Cl UU dis pour monsieur , à la
rue .le la Rmde en passant par
la rue du Versoix. La rapporter
contre forte récompense citez M
Marcel Mauley. rue de la Char-
riére 57 . nu 3me éi»g° . 2791

Très touchée par les nombreu-
ses marque* de sympathie reçues
en ces jours de grande affliction ,
la famille dn feu Madame
Bertba PFEIFFER en ex-
prime à tous sa gratitude. 2858

P
âtre de la Chaux-de-FondT^B

D I M A N C H E  8 M A R S  I Kirieau Ei
g— _«_¦!¦•_*-. 8 h 30 f_fj

Dernier train tle Comédie l*'runcai*>e de la
¥OURr-__C R. KARSEUÏ
| PIERRE STEPHEN et SIMONE DEGUYtE |

joueront l'un des plus gros succès de l'année
200 représentations à Paris 200

fl ' HB ___ _ff_ EÇ_ 3̂œÏ_! B! tr:'" "' _H Bas _t__ N89A. i%_ -- _ij

Corné iie nouvelle en 3 actes , de Itégis I.UIGiVOt'X
. a^eo _________________

Joe Saint-Bonnet I Amélie de Pouzols
| Bmue de iramont j

A. Servllaiiife». | » Uevuaii l t  I il % von
3 uecors de Decandt 2834

I 

André BOBERT. réaisseur général m
Prix oes Plaças : de _ fr<* â 8 irs W,

w l.npntinn * Amis du Théâtre dès jeudi . _j1
 ̂

bUldllUll . Public des vendredi. jfîffl

j Potion fit |
i Pharmacie IlOlItoCir. ¦

I 
Ménagères M

En brûlant V _1

111

I 

(nouveau combusiible) B*55
plus de poussière. J&aj
plus de macheler, KJS
plus de tiii i ièe . *- ¦ ;:
plus de pierres. BJi
Dure longtemps au feu ! K§

Donzs irères I
27. Industrie 27 g

Jtf af son J/oir/ea/7
de retour de Paris

Costumes-tailleurs - Robes - Manteaux
Téléphone 22.892 Paix âJ

2817

SliîB^j V 5̂5__l  ̂ et! tout Indiqué.

Etude Clis. -M. CIIAlt l .OX _: A. IUA1UE
Notaires? au Locle

Enchères Jmmobilieres
La Commission de liquidation de l'entreprise Ami Perre-

let. au Locle. offrira en vente par enchères publi ques, le
lundi <at3 mars 1931. dès 14 heures , a la Salle du Tribunal
¦iu Locle, les immeubles a l'usage de maison d'Habitation ei ate-
liers, situés a Beiievue , Nos Sel 10, formant les articles ci-après du:

Cadastre du Locle.
1. Article 3685, aux Côtes, bâtiments, place, jardin, pré de

3360 m2.
Subdivisions :
P.an, fo. 138, No. 36. logements, ateliers, 276 m2.

* * » * 163. annexe , 31 » 2
i » » » Hi4 kiosque . II  n.2.
» > » » 166. jardin 2176 m'i
» - 1 * a 185. place 398 in2.
» » » i 184. pré. 468 n.2

2. Article 3688. aux. Cotes, bâtiment , prés de 362 m2.
Subdivisions i
Plan, fo . 138, No. 165. caveau. 9 m3.

> » » » 188, pré. 353 ma.

Source avec réservoir et chamure d'eau.
Assurance i Le bâtiment est assuré pour fr. 62,800.—

plus 50 %.
L'aii | iariement . ainsi que l'atelier du premier étage et sous-sol

sonl libres de bail dès le 30 avril 1931.
La Commission de liquidation se prononcera sur l'adjudication

aux enchères même.
Entrée en jouissance : ler mai 1931. P 17-5 Le 2814
Pour con fiions de venle el pour visiter , s'adresser a la Ban-

que Cantonale Neuchâteloise, ou a l'élude Cbs -Ul.
CHABLOZ _ A. MAIRE, nota ires et avocat , au Locle .

LE CHEMIN
DU PARADES.

n'est pas seulement un film sonore. Depuis samedi 7 mars. U
sera celui qui conduira les mercredis et samedis , au coeur
du Marché , près de la Fontaine , toute ménagère économe,
désirant en celte période de chômage, acheter bien et bon
marché. Là, derrière un étalage magnifique de viandes fort
appétissantes, elle trouvera le boucher Charmillot , desser-
vant de la Boucherie Tissot. qui lui vendra avec un sourire
aimable, le morceau de viande préparé a son goût. 2856

K 

Réchauds
Veilleuses avec casserons

ĴrV tinki W

Bureaux à louer
pour le 30 avril , 4 pièces, dans situation centrale rue Léo-
pold-Robert , — S'adresser à Gérances et Contentieux
S. A., Rue Léopold-Hobei t 3z\ 2825

Jeune fille
sacham bien cuire , el connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné, esl demandée dans mé-
nage de 2 personnes; bon gage.
S'adr. au bar. do r.lnipartial» .

30415 

Apprenti
Galvanoplaste

Les ateliers de galvanoplastie
Alexandre CoiirvôTSier, cherchein
uc jeune garçon m elligenl. com-
me apprenti. Les postulants  pour-
ront se présenter , porteurs des
bulletins d'école et références.
Place du Marché 1. au 3me étage

2843

Apprentie Vendeuse
ou de bureau. Je cherche place
dans magasin ou bureau, pour
jeune fille ayant fait une année
d'école secondaire . — Ecrire sous
chil lre  C. D 2837, au bureau de
I'I MPARTIAL . 2837

H loiser
de suite:

Progrès 91, piBOon de 2 pièc m3
Trfit M pignon de 2 pièces.
Mil 14, 2804
Bel nlî 24,g'.ementB de

^
Pour le 3i> Avril 1931 i

Borna Droz 104. _ pl3__r*_w
tlrnnrhf 11 apnnrtement de cinqrfUyl-S 4 l , pièces, cour, jardin
Belle s i tuat ion .  2807

S'adr. à M. Ernest llenrlouil
gérant, rue de lu Paix 33.

A loner de suite ou ft convenir,

logement moderne
de 2 cbambres. chauffé, concierge .
eau chaude, bains installés , etc.
— S'adr. chez M. E. Bleri.
rue du Nord 185A. 30101

A louer de suite ou à convenir.

logent moderne
de 3 chambres, bien silué au so-
leil , chauffé .concierge, bains ins-
tallés , nnlcon , etc. — S'adr. chez
M E. Bleri , rue du Nord 18T> A

3H4112

IMMEU BLE
A vendre, pour cause de départ,

un superbe immeuble bien situe,
tout confort moderne, 4 iras beaui
appartements , 2 magasins. Entre-
tien partait . Bon rapport. Pas de
liais de mutation. — Ecrire sous
chiffre P. P. 104, Poste res-
tante, La Ghaui-de-Fonds.

P._)U8-C 28ii0

Popcnnno de ,ou,e conJiance *r Cl -Ull 110 cherche poste de con-
cierge dans petite fabrique , bu-
reaux ou maison privée ; person-
ne propre et active. — Offres
écrites sous chillre B. H. 2NI0
au Bureau de l'l_r_aTU_. 2810

Eli C8aS -16 déCt-S adressez-vous à

S. 1*1 ACH leeio
Pompes iunôbres Le Tach yp hage
Téléphone Maaasifl Téléphone

21 .131 TOéïĥ t ieo 21M
Place de l'Hôtel de Ville, rue dn Grenier a

CERCUEILS ¦ COURONNES - FLEURS

l^out contre f èoux
g p ectoral 1̂
H Pastilles pectorales . Gnb» . B
A Va Ida , Blaco , Hiza , Cy- f;
Jj plioïd , elc. Mélange pec- (J
B toral. Sucre canui noir, g

Sj rops pecto raux

I

Jus cassano étoile . Es- n
sence d'eucal yptus. For- p
tnilrol. Inhalateurs Po. Ho f

Droguerie du ÎTlarohé 2
0 vis a vis du I'IMPARTIAL . 0
Droguerie du Pare 71

L 

Robert, frères S
LA CHAUX-DE-FONDS I
Timbres escomple S. E N. Ij

e-B__p_s___________a

IPompes Funèbres™ ra/ïirmTjf-YlK
¦ Collège 1B - Teién l ioue. I i  t.-iâ t i o u r  et min i  WË
B Succursale : Léopold Robert B — Télénhone 23.947 I

« agfr** Inclnéra llons 'tfaA '̂ Mt l̂ÊM ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »«¦<¦«»¦»» B
i ' -̂ ____*&•> Transporis 12771 il
,;_¦, "* Fleurs et Couronnes, etc. B

'̂ ¦i Père, mon désir est que là où f e  j ffH
% suit , cet.— que lu mat donne, y «ol«a( 'MX
' aussi WSi

-Z Rtpos * tm eatx. P_t I
|̂ Monsieur et Madame „lfred BoilIat-EObli, i La 

g||- "d Chaux-ds Fonds ; fs-g
Madame Veuve Irma Froidevaux-Boillat et ses en- H

fants , a La Chaux-de-Fonds : .«1
Moniieur ei Madame Joseph Boillat Lesquereux et !̂leurs enlanis , a La Chaux-de-Fonds ; py
Monsieur et Madame Numa Boillat-Nigli et leurs 'm

enfants , a La Chaux-de-Fonds ; |gl
Monsieur et Madame Emilo Gerner, à La Chaux-de- âg

Fonds ; 99
Les enfants de feu Madame Emma Gerber-Sp i- fj f j

chiger ; H
airmi que les familles parentes et alliées , ont la pro- _Q
fonde douleur de laire part a leurs amis et connais- Kl
sances. de la perte cruelle qu 'Us viennent d'éprouver en f_E
la personne de leur chère et regrettée mère, belle-mère, iu|
grand'mère, arriére-grand'mère, sœur, bulle-sœur , tante |51
et parente, fjfj

Veuve Kelii DOUZE I
que Dieu a reprise a Lui, le 2 mars, a 6 b. 45 du ma- S|l
tin , dans sa KOme année, après une longue maladie. |M
supportée avec courage et résignation , munie des Saints- E£f
Sacrements île l'Eglise. Q9

La Cbanx-de Fon*is, le 8 mars 1931. kil
L'emerremenl , AVEC SUITE, aura Heu é JVeiive- |_i

ville (Asile Hont-ltepos), le Jeudi i courant , k pi
13 h 30 278  ̂ 'SE

Une urne sers dé posée , rue de l'lndu*<lrie 9. ir!
Le présent avis tient lien de lettre de faire part gif

. \,rt^^^Tmmyf mm\titêmw^mmiu m i ¦ n a
HJDe même, it vous le dis, ll y aura [f?^pJu» de toi» dans tt etel p eur un seul ¥ *$

pécheur qui s. retient que nour quatre- %%mvingt-dix-neuf iusles qui n 'ont iras be- _H
nom de rtpeiuanet. Lue 16, v. 7. __f

Madame Emile Bolliger-Bourquin, k La Chaux-de- SËf
Fonds; ;̂1

Ma.lemoiselle Olga Bolliger, è La Chaux de-Fonds; ES
Madame ei Monsieur Emile Swanson-Bolliger et leurs hJ$

enfanls. à Peoria lEtuts-Unis) ; '__
Monsieur Charles Botliger-Hobert et ses enfants, au W_ \Locle ; t_\
Madame et Monsieur Jacques Reid-Bolliger, à Chica- f_H

go (Etal s-Uni n) ;  
^Madame et Monsieur Jean Fredette-Bolllger, à Mont- ïj m

reul l'Ca nada) ; î Ĵ
MoiiKteur et Madame Adrien Bolli ger-Dror et leurs f_fj

enfants , A Montréal; ;H1
Monsieur et Madame Tell Bolli ger-Melsler, à La fil

Cliai ix-de - Fonds ; p3
Monsieur el M a.lame Henri Bollige r-Biérl et leurs en- K*l

lanls , au Locle , ga
ainsi que les lamilles parentes et alliées ont la dou- |̂|

leur de Faire part H leurs amis el connaissances du dé- M|
part pour le Ciel de leur cher époux, père, grand-père, Ë«
oncle et cousin, jî|f

Monsieur f$l

Emile BOLUGER-BODRQOIH I
3ne Dieu a rappelé à Lui, lundi 2 mars, à 16 heures, &«

aus sa 69me année. ï 'M
La Chaux-de-Fonds , le 3 mars 1931. è^G
L'enterrement, • SANS SUITE, aura Ueu Jeudi B :|̂ |mars, a 13 h. 30. jpg

M i i u i i e  au domicile mortuaire , à 13 heures : rne dn Ë*9
Paro 7 4. Mm

-'' ' Une urne funéraire sera déposée devant le do- w£
Ja mioilo mortuaire EM
ui Prière de ne pas faire de visites. fjî
gr N'envoyer ni Meurs , ni couronnes. 2799 SH
ta Le présent avis tient li^u do lettre de faire part wM

imMvu publiques
de faDleaui à l hulle ef aquarelles

& la Halle, Uue .laquet-Uroz
I,e inndl 9 mars l»3 t , a 14 heures, il sera vendu

les peinilires à l'huile suivantes :
Tableaux paysages alpestr es et divers de Loignard. Girar-

det, Moulins. Lédola. Vallée de Laulerbrunnen de Guigon .
Environs de Genève, Liseuse de Beitz, etc., ainsi que plu-
sieurs aquarelles.

Venle au comptant et suivant la L. P. P- 2'tOi C
2853 OFFICE DES POURSUITES :

Le Préposé, A. CHOPARD.

I

l.eComilé Direc-
__ leur de la l'rolx-
-H Uleueale lrès grand
^^ regret de fa i re part

aux membres de la
Société du dé part pour la Ciel de

Mademoiselle

Marguerite HEINIGER
membre actif de la Société.

La Chaux-de-Fonds, le 3 Mars
1931.

L'enlerrpment AVEC SUITE,
aura lieu Mercredi 4 courant.
à 13 h. 30. 2819

Une urne funéraire sera dépo-
sée : Itue des liassets Oi-i.

LE COMITE

Le Vélo Club «Les l i a n e s
Coureurs» a le regret d'infor-
mer Messieurs ses membres du
décès de

Mademoiselle

Marguerite HEINIGER
tille de notre regrette niei i inr *
Charles Heinige r et nièce de no-
ire dévoué vice-président Emile
Buhler. 2818

LE COMTTE

t.a famille de feu Cécile
BOICHAT PARATTE re-
mercie sincèrement toutes les
personnes qui l'ont entourée,
pendant ces jours de douloureuse
sép ara t ion .  2835

Madame Emile Perrenoud , sa
fl l l e  Mariette , ainsi que les familles
narentes et alliées , ont la douleur
de faire part du. départ pour le
Ciel ae leur cher époux, père et
parent ,

monsieur Emue Perrenoud
que Dieu a retins a Lui, paisible -
ment , liin.il 2 mars, à 17 h. 30,
dans sa 81 me année.

La Chaux-de-Fonds , 2811
le 2 Mars 1931.

L'enterrement . SANS SUITE,
aura lieu Jeudi 5 mars, a 13 u. 30

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mnr-
luaire : lluede la Chapelle 17.

Le présent avis tient lien da
lottre do falre-part.



Moscou attribue à là France un plan
d'agression contre les Soviets

MOSCOU, 4. — Divers artkles alarmants cm
pa ru ces derniers jours dans la p resse sovié-
tique au sujet d'une intervention imminente
de certaines puissances étrangères tendant à
renverser le régime soviétique. II y a p eu de
temp s, on attribuait le rôle p rincip al d'une tel-
le intervention à l'Angleterre. Cette lois-ci,
c'est à la France que les j ournaux attribuent
ce rôle.

Selon la « Pravda ", la p remière bataille de
cette guerre aurait lieu en Ukraine , d'ap rès
le pl an établi p ar l'état-maj or f rançais. Le rôle
pri ncip al de cette intervention serait joué par la
Pologne et la Roumanie.

Le p lan f rançais prévoit tout d'abord une of -
f ensive (?. Réd.) contre Odessa, Nicolaj ev el
Kiev, en même temps que l'occup ation des zo-
nes de Krivoi-Rog, de Nicopo lsk et celle du
bassin du Donetz.

Au même moment encore, une attaque serait
menée dans le nord du Caucase qui aurait p our
but l'occupation des régions de nap hte, de Gros-
wy et de Bakou.

Ces op érations seront conduites avec la co-
op ération de la f lotte f rançaise et, si p ossible,
de la f lotte britannique, dans la mer Noire.

L'émigration au Canada ne finit pas touj ours
par la fortune...

PLYMOUTH, 4. — Un paquebot a débarqué
quarante Anglais qui avaient immigré au Ca-
nada et qui ont été rapatriés par le gouverne-
ment canadien pour éviter qu 'ils ne soient à la
charge de l'Etat. 

L'accord est réalisé entre Gandhi
et le vice-roi

>LA NOUVELLE-DELHI, 4. — Les conver-
sations du vice-roi et de Gandhi ont pris f in
â 1 h. 30 du matin. Un accord déf initivement
conf irmé dans la j ournée est intervenu.

On croit que l'accord sur le sel, qui vient
d'être conclu, comprendrait des disp ositions
autorisant les habitants riverains de la mer à
manuf acturer et à vendre le sel. Le gouverne-
ment garderait cep endant le monop ole et ven-
drait le sel dans la p lus grande p artie du p ay s.
'L'accord a été accueilli avec satisf action. La
question de la gabelle était considérée comme
un obstacle imp ortant à la conclusion d'une en-
tente.

Est-ce un prétexte pour entrer
en guerre î

On publie les chiffre» de l'accord naval
Les Soviets prêp&rânHIs la guerre ?

De grands pieds dans un grand plat...

le Dr. Schacht conire le plan
Young

STOCKHOLM, 4. — Le Dr Schacht, ancien
directeur de la Reichsbank , qui se trouve ac-
tuellement à Stockholm, a donné mardi soir une
conférence à l'Asso.vation suédo-allemandc.
Avant cette conférence, il a fait la déclaration
suivante :

«Je suis d'avis que la cessation des paiements
de réparations de guerre allemands est indis-
pensable pour l'assainissement de la vie éco-
nomique allemande et internationale. Cela ne
signifierait point cependant une cessation des
paiements résultant d'engagements privés al-
lemands, cela veut dire : toutes les sommes
prêtées par des banques ou des financiers à
l'Allemagne, y compris l'emprunt Young».

Qui succédera à Hindenburg ?
Les préparatifs pour l'élection

présidentielle commencent

BERLIN, 4. — Dans la « Weit am Montag »,
M. von Qerlach examine la ques tion de l'élec-
tion présidentielle, qui aura lieu l'an prochain.
Hindenburg sera certainement sans concurrent,
s'il se représente. Mais, dans les milieux de
droite, on intrigue déj à pour écarter sa candi-
dature. Cinq candidats , tous plus ou moins à
droite, font déijà campagne assez ouvertement :
le général von Seeckt, MM. Soif , Simons, an-
cien président du tribunal suprême, Qessler et
Schacht. M. Soif, ancien ambassadeu r à Tokio,
serait le favori die la Wilhelmstrasse, tandis
que M. Schaciht paraît être le candidat de M.
Hugenberg. Cependant , comme aucun de oes
hommes ne j ouit d'une popularité suffisante , l'é-
lection de l'un d'eux au premier tour ne saurn "
être envisagée. On projette dans certains mi-
lieuix de les écarter au second pour leur substi-
tuer le kronprinz. On compterait sur le double
effet de la surprise et de la tradition pour faire
réussir cette candidature.

Propagande en Scandinavie
Le Dr Schacht a déclaré notamment ce qui

suit au «Stockholm Tidningen» : «Depuis la
guerre, l'Allemagne n'a pu réaliser un excédent
de recettes sur les dépenses à cause des répa-
rations. Le seul remède est la faillite ; cette
faillite vise les paiements des réparations e"
non pas les autres dettes de l'Allemagne. Il
fauît donner à L'Allemagn e la possibilité de
payer. Il faut que le plan Young soit app liqué
d'une manière réciproque. Il est facile de déter-
miner les moyens susceptibles de permettre à
l'Allemagne de payer les réparations : rétroces-
sion des colonies et suppression des obstacles
entravant le commerce allemand.»

Un j ournaliste ayant demandé au Dr Schacht
quelle serait sa politiaue si la dictature lui
était offerte , l'ancien directeur de la Reichs-
bank a répondu : «pas un sou pour les ré-
parations dès auj ourd'hui , proclamation de la
faillite , application d'un plan permettant la
reconstitution dii capital allemand , réduction
des dépenses au minimum, cessation de tout
recours aux. emprunts à l'étranger jusqu 'à l'as-
sainissement, décen t ralisât'^ indu strie "" nour
favoriser l'agriculture et diminuer le chômage.

On publie les chiffres de
raccord naval
Nais sont-ils exacts ?

PARIS, 4. — Selon te « Journal », les princi-
paux chiffres de l'accord naval seraient les sui-
vants : Sous-marins (France) 83,000 tonnes,
(Italie) 52,000. Navires auxiliaires : (France)
155,000 tonnes, (Italie) 112,500. Croiseurs de
10,000 tonnes : Egalité à 70,000 tonnes pour
chaque nation. Six dreadnoughts pour la Fran-
ce, soit 131,000 tonnes. Quant aux Italiens, ils
en comptent pour 85,500 tonnes. L'avance fran-
çaise globale serait, en comptant d'autres petites
catégories, de 140,000 tonnes.

Vox popull...
Parlant mardi soir, à Londres, à une réunion

des membres du corps enseignant , lord Cecil
a dit qu 'à son avis les perspectives du succès
de la conférence du désarmement sont très fa-
vorables. La conclusion de l'accord qui vient
d'interveenir entre la France et l'Italie semble
être due en partie à ce que les gouvernements
sont de plus en plus convaincus du désir du pu-
blic que des progrès soient faits en vue d'une
meilleure entente entre les nations et par con-
séquent en vue d'une réduction des armements.

La politique de II. Driond est
approuvée à la ChamPre

française
On parle de M. Pérei et des guimpiers

lyonnais

PARIS, 4. — Un grand débat sur les af f aires
étrangères a eu lieu hier à la Chambre f ran -
çaise. Af. Franklin-Bouillon est intervenu à p ro-
p os du rapprochement f ranco-allemand. M.
Briand a détendu sa p olitique. Finalement le cha-
p itre pr emier du budget des Aff aires étrangères
a été adop té p ar 551 voix conire 14.

Dans les couloirs de la Chambre, on annon-
çait qu'à la requête de M. Marin, pr ésident de
la commission d'enquête, on allait bientôt sus-
p endre l'immunité parlementaire de M. Raoul
Péret, qui a rel usé de comp araître devant la
commission d'enquête et qui p eut être po ursuivi
de ce f ait.

L'annonce que le gouvernement hindou allait
app liquer son nouveau tarif douanier, qui f rappe
f ortement les guimpi ers-trêf Heurs lyonnais , a
également p rovoqué de nombreux commentai-
res. On sait que la corp oration de la dorure
ly onnaise demande au gouvernement de f rap -
p er, en guise de rep résailles, d'un droit d'entrée
très f ort  en France les pr oduits hindous. 20,000
ouvriers de la région de Ly on sont menacés de
chômage p ar suite des nouveaux tarif s hindous.

L'incendie de la maison de Trotzki — Il y
avait dedans trop de papiers compromettants

STAMBOUL, 4. — Le j ournal «Dj imhouriyet»
publie, en l' entourant de réserves, une version
selon laquelle l'incendie de la vil la habitée par
Trotzky, à Prinkipo, serait l'oeuvre d'agents
communistes désireux d'anéantir des documents
compromettants possédés par l'ancien commis-
saire à la guerre soviétique.
Le gouvernement travailliste retire un projet

de loi
LONDRES, 4. — Le gouvernement a annon-

cé le retrait du proj et de loi relatif aux conflits
industriels.
J_|F""! Une grosse faillite en Angleterre — Elle

fait sensation
LONDRES, 4. — Le «Daily Mail» annonce la

mise en faillite de sir Arthur Wheeler et Cie,
grosse maison de courtage. Cette faillite, con-
séquence de la longue dépression présente, a
un grand retentissement en Angleterre en rai-
son de la réputation des débiteurs.

Ce qu'on peut découvrir à dos
de chameau...

LONDRES, 4. — Le roi a envoyé un télé-
gramme de félicitation à M. Bertram Thomas,
qui le premier a traversé en chamea u le désert
de Rubal Khali , dans le sud de l'Arabie, cou-
vrant une distance de 900 kilomètres. Le rap-
port de cet explorateur sur son voyage de 58
j ours dans cette région inconnue est d' un in
térêt extraordinaire pour les géographes. Ber
tram Thomas, parti de Dhufar , est arrivé à Do-
han, sur le golfe Persique. Il a retrouvé des
traces d'andennes routes de caravanes , ainsi
qu 'un gran d lac salé que les Arabes eux-mêmes
ne connaissaient pas. Il résulte de ces consta-
tations que l'intérieur de l'Arabie est en-dessous
du niveau de la mer et qu 'il était couvert au-
trefois par un grand lac.

La Chamure iranaalse approuve la politique de M. Briand

En Suisse
Anniversaire à l Universite

BERNE, 4. — Le professeur Walter Lauter-
burg qui enseigne le droit pénal à l'Université
de Berne et le Dr médeci n Th. O. Rubeli , pro-
fesseur à la faculté vétérinaire de l'université
de Berne ainsi que docteur honoris causa des
universités de Berne et de Qiessen célèbrent
auj ourd'hui mercredi leur septantième anniver-
saire.

C'est le frère qui a frappé. — Le meurtrier
fait des aveux.

LAUSANNE, 4. — Dans l'interrogatoire qu'il
a subi mardi, Pasche a f ormellement reconnu
avoir f rapp é de son couteau son demi-f rère
Jules Moser et être ainsi l'auteur de sa mot t.
ll af f ir me pa r contre qu'il a cru f rapper non
p as Moser, mais Gremion. Ce n'est que lors-
qu'il entendit le cri de douleur du blessé qu'il
se rendit compte que c'est son f rère qu'il avait
atteint.

Le drame de Lausanne

Ce qu'on dit à Berne
Après c l'affaire »

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 4 mars.

On peut bien penser que le procès Guinand
a été suivi avec curiosité et attention à Berne,
puisque la première plainte contre, l'avocat neu-
ehâtelois, auj ourd'hui au ban du barreau , est
partie de la ville fédérale.

A vrai dire, le verdict n'a surpris personne,
du moins pas de vrai Bernois, car du moment
que la j ustice de Berne avait mis la main au
collet de Charles Quinand , celui-ci était coupa-
ble de tout ce qu'on pouvait lui imputer. C'est
un peu une question de prestige et Dieu sait si
cette notion de prestige j oue un rôle important
dans le grand canton.

Seulement cette culpabilité n'est pas apparue
aussi aveuglante qu'on ne se l'imaginait ici et ii
a fallu de longs débats, une lente besogne pour
écarter les broussailles, élaguer , découvrir la
pierre sur laquelle pouvait se tenir l'accusation,
contre laquelle viendrait buter la défense.

Et lout ce travail a paru extrêmement com-
pliqué, vu de loin.

Le j ournaliste qui revenait de Neuchâtei fai-
sait un peu l'effe t d'un échappé du maquis et
la première impression qu 'il pouvait recueillir
était celle-ci : « C'est une affaire terriblement
embrouillée ! »

Combien de Bernois et de Romands aussi qui
ont pendant ces cinq j ours suivi le procès ligne
par ligne dans leur j ournal et aussi, à cette oc-
casion, dans les quotidiens neuehâtelois où ils
trouvaient une image si vivante des débats et
un reflet de l'atmosphère des assises, et qui ne
sont pourtant pas parvenus à se faire l'idée
nette et la conviction arrêtée qu 'ils cherchaient.

Au moment où ils croyaien t y être et pou-
voir replier le j ournal du geste de celui qui ose
affirmer , voilà que surgissait une nouvelle ex-
plication , une affaire amenée brusquement et
qu 'on n'arrivait plus à relier à l'ensemble, un
mot à consonnance rude qui tombait là en in-
trus, Osseum ou Benzineum, ou encore, passait
dans la coulisse un nouveau comparse de ce
drame ou mélodrame déj à si riche en person-
nages.

Et quelques-uns se sont demandé si, à la fa-
veur de cette confusion, telle qu 'elle apparais-
sait dans certains comptes-rendus forcément
très résumés, l'accusé ne s'en tirerait pas, ce
qui , comme me le disai t ce matin encore un ex-
cellent Bernois, aurait été « ein Skandal ! ».

Le jugement fut encore accueilli p lus favora-
blement que le verdict. On se rappelle que tout
au début de l'affaire , la justice neuchâteloise
avait eu à Berne une assez mauvaise presse.
Depuis vendredi , nos chers Confédérés veulent
bien lui rendre toute leu r considération.

Quant au côté politique de l'affaire, c'est à
pe,ine si on en parie un peu au Palais, sans beau-
coup s'émouvoir ; on attend pour cela les dé-
bats de Berne où il y aura , parait -il , bien d'au-
tres surprises. Seulement quand viendront-ils,
ces fameux débats de Berne ? O. P>

Les Dillels de famille
Ils seront introduits le premier mal

BERNE, 4. — Dès le ler mai 1931, les taxes
du tarif pour le transport de sociétés seront ap"
plicables aux groupes de quatre membres de la
îamille restreinte , les enfants de 4 à 12 ans en-
trent en ligne de compte, sous ce rapport , com-
me les adultes. Les personnes rentrant dans un
cercle plus étendu de la famille pourront pren-
dre part au voyage en bénéfic iant elles aussi,
des taxes réduites du tarif pour sociétés. La
réduction sera, sur les billets d'aller et retour
à court terme, de 23 % environ. Il ne sera pas
délivré de billets de famil le pour les voyages
dont la taxe ordinaire en 3me classe est infé-
rieure à fr. 3.—. A côté de ces billets de famille
à court terme on délivrera aussi pour les voya-
ges d'au moins 3000 kilomètres de tarif , des bil-
lets de 45 j ours, sur lesquels la réduction va-
riera suivant la distance entre 12 et 13 pour
cent.

Le Conseil a, en outre, décidé d'accorder des
réductions spéciales sur les abonnements d'é-
coliers et d'apprentis , dans les cas où deux ou
plusieurs abonnements de cette catégorie sont
pris pour des enfants d'une même famille.

JCa Clj aux-de-ponds
Les votations des 14 et 15 mars.

Le peuple suisse devra se prononcer sur
deux questions concernant les Chambres fé-
dérales. Il dira son appréciation au suj et de
l'arrêté fédéral concernant la révision de l 'art.
12 de la Constitution fédérale (élection du
Conseil national ) .

En outre , il se pron oncera au suj et de l'ar-
rêté fédéral portant révision des articles con-
cernant la durée du mandat du Conseil natio-
nal , du Conseil fédéral et du chance.icr de la
Confédération.

D'autre part , les électeurs neuehâtelois auront
à trancher la demande proposée par une ini-
tiative populaire réclamant l'introduction du
système de la représentation proportionnelle
pour l'élection du Conseil d'Etat.

100 pour cent sonore

Voici le f ameux clown Grock dans son pre-
mier f ilm pa rlant, f ilm dont il a écrit le scé-
nario et qu'il interp rète lui-même.

Un film qui rapportera des millions
LONDRES, 4. — On estime que la proj ection

à Londres du film «Les lumières de la ville»
rapportera à Charlie Chaplin un million et demi
de francs-or.

La présentation du film en Ang'eterre rap-
portera 6,600,000 francs et sa proj ection dans
le reste de l'empire britanniqu e 5 millions.

On évalue dès maintenant à 40 millions de
francs-or le total des sommes que rapportera
le film au cours des deux années qui vont sui-
vre. Charlie Chaplin en touchera plus de la moi-
tié.

Groch parle et ioue


